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CHAPITRE I 

LA PLACE DES CULTURES PLUVIJES DAWS LIECONOMIE DU i4ALI 

1. Donn6es globales 

Ei premiere appro;dmatio on peut dire que les cultures 
pluviales assurent l1existence & la tres grande majorit6 de la 
population malienne, estim6e h plus de 7 millions en 1981, 
dont 83 % en milieu rural occupent Iessentiel des surfaces 
cultiv6es (92 O) et repr6sentent le principal poste au sein 
Cu secteur primaire. 

Voici pour quelques ann6es-rep~re 116volution do
 
certains agr6gats 6conomiques telle qu'elle ressort des
 
travatut du Plan (1). 

Evolution du PIB aux prix du march6 (iTTableau I : Ip 

ann6e 1973 74 75 76 77 78 79(P') 80(r.) 

T. Secteur 
I 67,3 69,6 95,1 119,2 1/42,6 150,9 170 191,6 

-Agr. 
vivribre 
-Agri. 
indus. 

-Elevage 
et ptche 

23,2 

6,9 

37,2 

23,9 32,7 41 

7,2 9,8 12,3 

38,5 52,6 65,9 

49 

14,7 

78,9 

52 

15,5 

83,4 

58,5 

17,5 

94 

67 

19,2 

105,4 

T. Secteur 
II 28,6 29,1 40,7 50,9 61,1 64,3 72,4 82,1 

-Ind. ali­
mentaire 

-Ind. 
te:tilc 

-autres 

4,6 

0,4 
23,6 

4,7 6,6 8,3 

0,4 0,6 0,8 
24 33,5 41,8 

9,9 

0,8 
50,4 

10,4 

0,9 
53 

11,7 

1 
59,7 

13,1 

1,2 
67,8 

T. Secteur 
Ill 97,1 100,3 137,2 171,8 205,4 217,4 244,9 275,A 

T. PIB 193 199 273 341,9 409,1 432,6 487,3 549,1
 

(1) Sources : Division do la Comptabilit6 Nationale 
Los chiffres de 1979 et 1980 sont encore provisoires. 
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I1 convient n6anmoins de signaler lli=orttn e 0des. 

e de la udoa or es ivisflb des Enutes 
e estimations provenant de la Fationale dlne part at 
D.N.L. du Mlinistbre de ltAgriculture d'autre 

part.
 

On trouvera en annexe de ce chapitre un tableau 
compa­

rant de 1970 h 1977/78 lea dvaluations 6manant de ces 
services. 

eat 
Ainsi dlaprbs les donn6es du Plan itagriculture 


remarquablement constante en valeur relative 
puisquielle
 

chaque ann6e h 15.6 exaotement du PIBA tho­
s'6tablit unrge._yonstctia
,
 
lt6vidence cette estimation rtsuio e 


ant plus dfificile a interpreter qu'elle 
paralt


riue, dtau que nous lea pr6sen­
c-'redite par lea tonnages produits tels 

tons dane Ihnexe 1.1.
 

production

En effet si lVon applique aux s4ries 

de 

admises par le Plan la structure des prix 
au producteur
 

officielle, lea valeurs auxquolles on 
aboutit sent souvent
 

assez 6loign6es des montants figurant 
au tableau 1, Certes
 

tableau porte sur le Poduit, on pout 
done retirer la masse
 

ce 
des salaires verses au nrveau duaeoteur 

primaire pour obtenir 

une estimation do la Production. 

Soit la s6rie suivante : 

2•tleau:_Production du PriI...iru (sous-seoteur agrioole) (DMF.M. 

1977 1978 79(pr) 80(:1975 1976
1=n6es 1973 1974 
t. r. 

vfvribre 17,5 17,4 25,3 31,9 38,3 40,4 45,5 


Igri. 5,1 7,3 9,2 10,9 11,7 13,0 14,7
indus. 5,1 

65,7

0/T 22,6 22,5 32,6 41,1 49,2 52,1 58,5 


Par comparaison, lea valeurs brutes de production 
obtenues
 

s indiqudes par le Plan (sauf pour
 en multipliant les quantit
6

u produotuuv. sl6tablissetlea prix officiels -.le coton) et 

ainsi :
 

51 
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Tableau 3 : Valeur de production brute (Quantit6 x Prix)
 

Ann4es 1973 1974 1975 1976 1977 1978 1979 198C 

Agri. 
vivribre 
Agri. 
indus. 

16,5 

6,9 

23,9 

6,0 

39,6 

10,8 

40,1 

16,5 

36,6 

18,1 

55,7 

21,5 

S/T 23,4 29,9 50,4 56,6 54,7 77,2 

Cette seconde s6rie est donc A peu prbs .coh~rente avec 
la premibre si l'or, considbre les totauc (vivriers + indus­
triels), dans la mesure ott les valeurs ajout6es (tableau 2)
sont toujours inf6rieur'cs atut valeurs brutes (tableau 3), selon 
les coefficients respectifs suivants
 

96,6 % - 75,3 % - 62,7 % - 72,6 0 - 89,9 ?Q- 67,5 % - of** 

Coefficients V.A./Production qui sont cepondant extr6­
rement fluctuants. Par contre, la coh6rence se r6duit forteient 
sur la s6rie des vivriers pour lesquels les valeurs ajout6es 
se r6vblent dans certains cas sup6rieures aux valeurs brutes 
(1973 - 1977). 

Les d6veloppements pr6c6dents tendent en d6finitive 
relativiser la pr4cision des donn6es chiffr6es qui pearaissent
quelquefois trbs sujettes &caution. Cette incertitude .,nrale 
entourant l'ensemble de la production agricole et plus
particulidrement les productions vivrieres ne devra namais 
Ire peraue de vue dans la suite de cc document. 

2. La structure des 6changes
 

Les produits r6sultant directement ou indirectement des
 
cultures pluviales representent un pourcentage moyen de
 
l1ordre de 55 5 de l'ensemble des exportations de produits.
 
(Structure 6voluant assez peu).
 



Tableau 4 - fxPortations du Mli -

1971 1972 1973 1974 1975 1976 

Produits 7,3 8,3 11,2 11,6 12,1 24,1 
cotonniers 
Produits 
arachidiers 4,8 4 3,5 3,9 4,4 7,5 

Autres 
vdgetaux 0,9 0,6 0,6 4,7 1,6 1,5 

Divers 8,5 9,8 8,2 10,6 12,7 12,0 

30,8 30,8 45,1
Tot;al 21,5 22,7 23,5 


Sources 	 : BCM pour 1971 A 1978 

: Plan - 1981-1985 pour 1980. 

1971 ­
1977 

36,9 


8,7 


2,5 


13,1 


61,2 


1980 (Mds F%) 
1978 (1979) 1980 (1980) 

24,5 / 43,5 (50,3) 

6 / 2,0 (2,3) 

0,5 

11,5 

/ 

/ 

4,5 

36,5 

42,5 62,7 86,5 (100)1 
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Fac ' a ces exportations on enregistre les Importations
 
suivantes. (V:ds FM).
 

1971 1972 1973 1974 1975 1976 1977 1978 1979 1980 

Total 
impor. 34 39,7 56,2 86,1 75,4 73,7 78 105 / 183,C 

D6ficit 
corarn. -12,5 -17 -32,7 -55,3 -44,6 -28,6 -16,8 -62,5 / - 97,3 

n volt le deficit global de la balance commerciale
 
s'aggraver les dernibres annees, apr~s avoir d4jai connu une
 
periodo difficile en 1973-74 du fait dtimportations exception­
nelles de denr4es alimentaires cons~cutIves h la s6cheresse.
 

En 1976, le retour & lt6quilibre alimentaire permet de
 
supprimer complbtement les importations de cdr6ales et mtme d'en
 
exporter un peu (officiellement, car de fait il slexporte en
 
permanence vers les pays voisins des quantits difficilement
 
chiffrables - les estimatiors varient de 30.000 a 100.000 t. ­
par les circuits clandestins).
 

On retiendra de ces chiffres
 

- la vuln6rabilit6 d'une 6conomie dont plus de la moiti4
 
des exportations d6pend d'un unique produit 6troite­
ment li6 la pluviom6trie et dont les cours mondiaux
 
sont hors du contr~le national : le coton
 

- la r6gression absolue et relative des exportationr

d'arachide.
 

3. L'6volution des superficies. productions et tonnages commer-


Le tableau pr6sent6 dans ItAnnexe I - 3 fait 6tat de
 
116volution des principales cultures au cours do la p6riode

1970 - 1981, selon le Ministbre de l'Agriculture.
 

Los cultures pluviales sont le rail - sorgho - mals (y
 
compris en culture de d6crue) le ooton Zl'aachide. Fe"sont pas
 
consi'.6r6s ici les l6gumineuses e--tercules divers ainsi que
 
les cultures dah, tabac et fonio.
 



3,1, Los su~er.ficiom
 

Mil - sorgho : Les surfaces cultiv4es somblent conatantes our 
TH'-- ge--riode : 

Moyenne 1964 - 65 - 66 : 1535.000 ha
 
" 1969 - 70 - 71 : 1415.000 ha
 
" 1974 - 75- 76 : T7,000 ha
 
I* 1978- 79 -80 : 1400.000 ha
 

mais tous ces chiffres r6sultent Is plus couvont diostimatione
 

plutbo que de r6elles mesures. 

Ma.s - 110me observation : 

Moyenne 1964 - 65 - 66 . 115.000 ha 
It 1969 - 70- 71 : 100.000 ha
 
" 1974- 75- 76 : 97.000 ha 
,, 1978 - 79 -80 : 88.000 ha 

In chute en fin do pdriode (campagna 1980 - 81) eat aooidentole 
et non significative. 

PedU : Cette culture irrigude ne figure ici quo pour m6moire. 
es vrfaoes oscillent d'une pdriode h llautre autour de 

170.000 ha.
 

Coton : Forte expansion des surfaces malgrd un certain tasstmont 
depus 1976 - 77. 

Noyenne : 1964 - 65- 66 : 67.000 ha
 
:1969 70 71 : 75.000 ha 
:1974 75 -76 : 98.000 ha 
: 1978 - 79 - 80 :118.000 ha 

trcchide : Les surfaces fl4chissent depuis plusioura asnnes, 
ba.sse qui paralt durable au moins pour la prochaine quinquennie. 

kloyenne 1964 65 - 66 : 172.000 ha 
1969 - 70 - 71 : 214.000 ha 
1974- 75 - 76 : 208.000 ha 

, 1978- 79 - 80 : 152.000 ha 

3.2. Les rroductions et rendements. (P en 1000 tonnes, R en 
ha)... 

nous avons calcul4 des moyennes surComme prdo6demment 
trois ens afin d 6liminer Ileffet des variations accidentelles, 
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~i! -Sorgho : P. (100t). R. (kg/ha) 

1964 - 65 - 66 : 878 572 
1969- 70- 71 : 787 784 556 
1974 - 75 - 76 : 833 s 124 623 
1978 - 79 - 80 : 866 618 

Globa.ctment, la tendance est bien h Itimmobilisme 
des techniques rurales et & la faiblesse des renCements atteints. 
La diff6rence de rendements porceptible sur les quinze ann6es 
n'est cortainement pas significative, en dehors do la zone *ud 
ci le quart des surfaces mil-sorgho sonO d6sormais encadr6es.
 

BAN P.(lO00t) R.(kg/ha) 
1964- 65 - 66 : 98 855 
1969 - 70 - 71 : 81 810 
1974 - 75 - 76 : 83 856 
1978 - 79 - 60 : 64 727 

Tendanciellement d6clinante, la production de ius I 
est pourtant appel6e h un ir-'ortant effort de promotion qui
devrait porter ses fruits d.s 1981-1982. 

Paddy : Pas de tendance nctto, les productions variant entre
 
00 et 250.000 T. pour del rendements de l'ordre de
 

1100 kg/ha.
 

Coton P.(locot) R.(kg/ha) 

1964 - 65 - 66 27 405 
1969 - 70 - 71 : 60 800 
1974 - 75 - 76: 103 1055 
1978 - 79 - 80: 131 1113 

Production et renderents progressent do pair mais le
 
coat croissant des intrants et la nouvelle strat6gie vivribre
 
de.ovaient ralentir d6sormais ce mouvement (roins de 100.000 T.
 
en 18I,/82).
 

.achide : P.(1000t) R. (kg/ha) 
1964 - 65 - 66 : 136 791 
1969 - 70 - 71 : 128 598 
1974 - 75 - 76 : 152 731 
1978 - 79 - 80 : 111 732 

Stagnation des rendements, baisse des productions
 
li6e au d.sint6rtt de la population ...
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La conclusion de ces observations, pour cutant que lea
 
estimations chiffr6es repr6sentent des ordres de grandeur
 
fiable est qulil n' a aucune 6volution 4vidente ni en surface
 
ni en production A Ilexcation clucoton. Les extensions ce
 
surT ceset de productivite ne concernent que les cultures
 
encadr6es, dont le poids relatif dans lvensemble des emblavures
 
no suffit pas encore A compenser lea variations al6atoiros de
 
la production globale.
 

Ainsi dans la zone C M D T de Mali-Sud les surfaces
 
suivies en mals, mil, s , repr6nentent par rapport aux
 
surfaces to T~s simZaarrondis) :
 

t 1976/77 1977/78 1978/79 1979/80 1980/81
Izn e 

Su .vis : 40.170 52.840 106.040 143.130 138.540
 
n.t:2 : 420.000 450.000 450.000 450.000 450.000
 

La CIUJT admet 450.000 ha en mil-sorgho
(Chiffres D'A ­

uniquemont).
 

4. La 1art des cultures pluviales dans la ration calorigue
 

an moyenne 3270 calories par kilogramme de
En comptant 
graine pr6paree et des tawx do pertes h la transformation et au 
stockage de 10 9 pour le mil-sorgho-fonio-mals et 58,5 % pour le 

paddy (I) les quantit6s nettes produites au cours des tros 
dernibres campagnes assurent selon lea statistiques agricoles
 

Total
Cultures pluv. Paddy B16 


Prod. brut (T) 937.000(2) 194.000 755 1 131.755
 

Prod. net (T) 843.300 113.490 755 957.545
 

371 3.131,5
Kg calories (106) 2.758 2,5 

1 1.247Calories/t/Jour 1.098 148 


Chiffre trbs au-dessous des besoins normaux de la popula­
tion puisque Von estime que 76 %, habituellement, de la ration
 

calorique repose sur lea c6r6ales pour une ration minimale
 
dtenviron 2000 calories/jour (FAQ), soit au minimuT5Z0 calo­
ries pour les c6r6ales.
 

(1) Hypothbse 65 % de riz et 10 % de pertes. 

(2) 930.000 t. de mil-sorgho-mas at 7.000 t. de fonio.
 



LA enc re, cependant, il faut prendre ces grandeurs avec 
beaucoup de prudence. Pour no m~me ann6e 1977/1978, il y aura-.L 
solon le Plan et selon ltAgr culture le disponible net suivant 

Plan Agriculture 

pluvial Irrigu6 pluvial Irrigu6
 

Production 1 127.800 303.200 850.000 199.000
 

Disponible 1 015.020 272.880(paddy) 765.000 179.000(raddy
 

Met 1 015.020 177.370(riz) 765.000 116.350(riz)
 

Kg.cal(I00 ) 3.319 580 2.502 380 

Cal/t/jou 1.352 7 .024 155 

1.5951.179
 

Dans le premier cas la ration minimum est A peu prbs
 
couverte (1595 cal. pour les c6r6ales = 2100 calories au tota
 
hypo. 76 %) 

Dans le second cas, elle est loin de suffire (1179/0,76
 1550), 

5. La lace des op6rations de developpement des cultures luh­
" -Xaesans les investissements de la p~riocFe -= 8" 

Tableau 5 

Proets Previsions R6sultats 

(r6vic"5os 
en 1977) 

(5) Accuis (%)R6alis6s ( ) 

Secteur 5oonomie 
rurale 224.262 '(41,3) 164.164 (36,1) 91.550 (35," 

cont resscurces 
agricoles "et pr6­
investissoments" 
(actions amont et 
ava.) 156.372 (28,8) 126.700 (27,9) 71.936 (28," 

dont proj ets de 
culti: o pluviale 
h tit.-eo principal 61.179 52.802 27.524 

" ]ali-Sud 
(op6ration CMDT) 22.703 26.656 15.658
 

• OACV 9.973 7.870 7.420 
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(Tableau 5 suite) 

.PaltB Pr4visions R6sultat 

(r4vis6es 
en 1977) 

(%) Aoquis (%)Ralis6s (9) 

. OHV 6.898 3.306 1.306 

. O.Nil.Vlopti 9.255 2.927 2.379 

. O.Naarta 12.350 11.542 385 

, O.Zone lacustre 50 50 50 

Goundain (1) 
. Action (Riz)


co'gho C-'o ? 501 376 

A-)
A scustraire,
actions concernant
11 iJr,".iu6 dans let, 
op4rations d'.um6r6es 
ci-Iossus (2) 
. Mali-Sud ? -2.560 - 512 

' 0.H.V, 7 -1.061 - 811 

Total op6rations on
 
pluvial stricto sonsu ? 49,181 (10.8) 26.201(10.;)
 

(+)Actions en amont ou
 
en aval concernant (14277 x 0.5)(19966 x 0.5) (14132 x 0.5)
 
iidirectoment la cul­
ture pluviale (3)- 713(1 .3) - (2.2) - 7a66 ,
 

Total "Zluvial" ? 59.164(V0) 33.267( .)
 

Ensemblo tous
 
sctours 542,296(100) 454.692(100) 253.822(100)
 



Notes tableau nrccddent
 

(I) L'Op~ration Zone Lacustre-Goundam : 100 3 millions de 
financement acquis au L1/12/1 ot 100,3 M/ cinv.ti:.rm, 
r4alis6s de 1974 a 1978. LvOZLG concerne la culture de d6crue 
de paddy, mil, sorgho, mals, Seule la culture de d~crue des 
mils, sorgho et mals peut Otre valablement consid6r6e comme do 
la veritable culture pluviale, en raison du cycle v6g6tatif 
on a donc impute moiti6-moiti6 des investissementn 07,G :.u 
pluvial (50 M. FM.) et h l'irrigud. De mtme pour le projet 
"Op6ration Riz-Sorgho/Gao", la moiti6 des cofts cnt et6 imputes 
au sorgho de d6crue. 

(2) Au niveau de Mali-Sud on a soustrait parmi les fin"ncements
 
acquis 2560 M. FM (Prcjet irrigation Mali-Sud) et 512 M. F
 
parmi les r6alises.
 

Au niveau de 1'0.11.V. sont souetraits 1061 M. FM en acquis
 
et 811 M. FM en r6alis6s au"titre de l'am6nagement du "p6rimbt:.'e
 
Samanao". 

(3) Parmi les actions en amont ou en aval (4tudes, protection
 
de semences, actions de coop6ration, fermes semencieres, equi­
poment de 1'OPAM ...) certaines concernent clairement les
 
cultures irrigu~es. Elles sont 6liminees. Le reste a 6t6 arbi­
trairement reparti h raison de 50o-50 entre le pluvial at
 
lirrigu6.
 

* * 

En d6finitive, il ressort du tableau des investissemetnt 
que les actions concernant directement les cultures pluvial_ s 
repr6sentent environ 10-11 d'u total des fUnancmentsacqu--= 
ou r6alis~s par iEtat. 5i on impute "e surd-olt a ces opera­
tions 50 % des actions de soutien non ventilables (actions 
dites de ",pr6-investissemont") le ' monte & 13.1 L' contre 15.2 % 
pour les cultures irrigu6es (soit un rapport de 1,5 contre 
I en faveur de llirrigu6 sur le pluvial). Dans le mtme temps 
les valeurs de production 6manant des cultures pluviales d passe 
dfun rapport 4,7 contre I celles engendr6es par lt irrigu6 ... 

A cr titre, la culture pluviale pout Otre consid6r~e comm.
 
ayant 6t6 p6nalisgepar les financements do l'Etat.
 

Comparant pr6visions, financements acquis et investisse­
ments r6alis6s, on pout noter le % tres correct de l'Acquis sur
 
le Pr6vu (83, 7 / pour lensemble - 73,2 1 pour le secteur 
Economie rurale et 86,3 0 pour le Sous-socteur des "projets de
 

http:cinv.ti:.rm
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culture plvviale A titre principal" (52802/61179). Mvis cuttv 
bonne per,'ormance dtensemble eat en ral.ite le fait des prosets 
"ALI-SUD', pour lesquels lea acquis d6passent lea prdvis ons. 
Dans lea autres opdrations touchant lea cultures pluviales h 

1978-1980,
titre pr:incipal le 1%tombe & 69 %. Durant la p6riode 
le bilan dlexdcution du Plan 1974-1978 actualse au 30/12/1980 
(1) montro que lea investissementa r6alis6s dans le domaine
 
strictement agricole ont continu6 & privil6gier lea cultures
 
irrigu6es par rapport aux op6rations pluviales, portent les
 
r6alisations " environ :
 

- 52380 M. FM pour lea opdrations CMDT, OACV, 0.H.V., 
O.N.M., 0DIK, OZLG et ARS-Gao contre 

- 80891 M. FM pour lea am6nagements irrigu6s 

* * 

A partir des observations des paragraphes 4 et 5 
essay6 d'6valuer lea surooftt doonomiquespr6c6dents nouseavons 

li6s h l'option irrigude des cultures oer6alibres. Voir
 
Annexe --5 

* * 

(1) Ministbre de liAgrioulture. D.N.A. Rapport annuel. Campagna
 
agricole 1980-1981. 
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1. Le cadre naturel 

1.1 Place do !'a 'iculture pluviale dart l'eace et teloie 

Du point de vue des potentialit6s agricoles, le Nali
 
1
peut Otre divis6 en deux grandes zones, l'uno soetentrionale, oa t­

moyenno pluviom6trique annuelle est inf6riure a 200 m/M : c 'ast 
la zone saharienne, a6srtiquo situ6e au nord d'une ligne appro:xi­
mativement est-ouest tangente au nord de la boucle du iiger.

Aucune agriculture n'est actuellement possible dans cotta zone
 
couvrant 60 % de l'ospace rural malion. Il faut d6falciuor des
 
40 .j restants, au sud do l'isohybte 200 m/m, 5 r,do for~ts 
classAes et de plans d'eau. L'espace rural utilisablo pour l'agri­
culture et l'6levago ronr6sente done un pou plus du tiers du 
territoire total, soit 2 3,7 millions dthoctares. 

Dans cot ensemble, les superficies cultiv6cs en 1900/81

ropr6sentaiont 1,06 million d'hectares : 4,3 'Idos superficios

utilisables, 1,5%duterritoire malion. Dans l'ensemblo dos super­
ficios cultiv6es, los cultures pluviales occupaient la meme
 
axn6o 1,69 million d'hoctaros, donc 91 o dos cultuv'os.
 

. II6mo si l'on estimait largomont 5 ha la superficie en 
jach~ro pour 1 ha cultiv6, i'ospace agicole no d6passerait p:-s
11 millions d'hoctaros donc 25 - do 1 ospaco utilisable. Scion 
cos chiff'res, il reste done oncore do la place pour des ewxtonsions 
do cultures. Copendant, cetto affirmation devra Otre nuanc6o
 
solon las diff6rentos zones, co qui sora fait un pou plus loin. 
D'autre part l'6tonduo des sols impropros a l'agriculturo (u­
rasse lat+,riiquo par o,:. mplo) h l'int6riour do la zono "utile": 
ost encore mal connue. .ufin, il faut prondro on consid6ration
 
la contrainto 6cologique do maintion do fortilit'6 dos sols
 
(cf. Anne:o IV-1 sur la n6cessit,5 d'intonsifior los cultures
 
pluvialos).
 

Lloau 6tant le prL..'.al factour contra$gnant dos pays
sah6lions, c'ost solon cQ -ritbro quo sera indiqu6c ci-anr~s 
une premiere classification dos zones agricolos. On distinguora : 

- los zones sahlionnes, comprises ontre los isohybt-s
200 m/m ot 650 m/m, c'es-a-diro au sud do la ligno 
indiou(e ci-dossus ot au nord d'uno ligno passant 
par Kayos a l'Ouest ot Tominian h IhEst. Ellos ropro­
sontont 52 , do l'ospace "utile" malion. 

Dans ces zones & pluviometrio faiblo at al6atoiro, on 
pourra sans douto am41ioror, par des technologies douces,
les systbmos culturatix actuals at trouver uina solution au progrbs 
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Place de l'agriculture pluviale dans l'espace au Mali
 

Occupation de l'espace Hectares %
 

jnillio2 .....
 

124,0 100
Superficie totale du Mali 


/ 74,8 60
D6serts 


For~ts class6es, plans d'eau 5,5 5
 

Total des superficies non utilisa­
bles pour l1agriculture et l'4levage 80,3 65
 

Superficies utilisables pour l'agri­
culture et l'6levage 43,7 35
 

1,5
Superficies cultiv6es en 1980 1,9 


dont cultures pluviales 1,7 1,4
 

1/ En degh de 200 m/m de pluie par an.
 

Sources: F-port Plan 74-78 et Rapport annuel 1980/81
 
U. La DoN.Ao 
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de la d6sortification. Iais l'avenir h long torme do cos zones
 
roposora beaucoup plus sur lo d6veloppement dfun 6lovago oxtonsif
 
am6lior6 (spocialis6 pout Otro dans le naissage) quo sur l'agri­
culture pour laquel.o los possibilitds dfintonsification
 
slav~rent limit~os. Bion ontondu, l'accomplissoment do cotta
 
vocation no peurra so fairo sans d'importantos migrations (i)
 
vors los daw autros grandos zones oti 1intonsification agricolo
 
qui ast possible fournira des rovonus croissants ot sfrs u la
 
plus grando partio do la population rurale. Cos doux autros
 
ZranC'os zones sent d6crites ci-apr~s.
 

- Los zones seudano-guin6annos qui couvront touto Ia 
partio du terrtoiro malon itu~e au Sud do la ligno Kayus-
Tominian, (soit 41 ( do l'ospaco utile) regoivont do 650 r/m 
do pluio au nord h 1 500 m/m (au Sud do Sikasso). Cos conditions 
rondont possible ltintonsification agricolo dent los blocagos 
6vontuels doivont Otro recherch6s plus parmi los facteurs socio­
6conomiquos du d6voloppomont quo parmi los factours naturols.
 

La disparition do cos blocagos dovrait pormettro la
 
naissance ot lo d6voloppomont dIax.loitations agrlcolos modornos
 
pratiquant la polyculture ot lt6lovago intonsifs.
 

- Los zones L vocation dtagriculturo irrigu6e dominanto 
anfin qui roprosontant un 6norme potontiol encore mal mis 
on valour : 7 % do l'espaco utile du Nali, dent lo tiers (1 mil­
lion dtha) th6oriquoment irrigablo. Sur co potentiol, 1E3 000 ha 
sent o:rloit6s on 1900/81 dent uno infime partia on irrigation
totale. Il ost normal do pr6voir pour cos zones uno vocation
 
a ltintonsification agricola avoc mattriso totalo do l'eau ot
 
double r6colto. Copondant, on congoit maintonant quo lo
 
coO.t do l'infrastructura n6cossairo, le manque dxe06rionco dans 
la gostion dos p6rim~tros, la lontour at los difficult6s du 
passage dos systLmos traditionnols au syst~mo intonsif do culture 
am~nont h r6visar lo r3rtm. do r~alisation initialoraant pr6vu.
Coci, on lo vorra, n'ost pas sans incidonco sur los r~lcs 
attribu6s au: diff6rentos zones dans la poursuito dos objectifs

alimontairas.
 

1.2 Los zones 6colEiqucs
 

Pour mioux situor dans lour cadre natural los analyses

quf vent suivro concornant los prejets do d6voloppomont dos cultu.
 
culturos pluviales, il ost n6cossaire do d6criro succintement
 
los diff6rontes zones 6cologiques dans losquelles s'inscrivent
 
ces prejets. Pour cola on a repris, sans le modifier, le 
d6coupage effectu6 par la CINPE pour 11laboration du plan
quinquennal 1974-78, Co d6coupago, on va lo voir, a l'avantago 

(1)Digrationsdontil conviondra pourtant do limiter lawnp]'ur. 



M 10 ­

do ceollor h pou prbs oxactoment au: zones d'influonoo dos op6­
rations do d6veloppemont rural (ODR) auxquelles eat confide la
 
goation dos diff6ronts projots. Los quolquos modifications irter­
venues dopuis lors dans la d6limitation des zonas dvaction dos
 
ODR no rumattent pas en cause la dosoription sucoinoto o±-aprs
 
qui n'a d'autre but que do fournir un cadre do rdf6ronce naturl 
& la rdfloxion. Copondant dans un souci do olart6p coo modifica­
tions siront signalos. 

0 

0 0 

Los zones soudano-guindonnos d'abordp oomprennent trois
 
zon.s dcologiquos : dou: grandos zonosp los zones Sud at Centra
 
Ouost, (qui sent aussi los zones d influence des dew plus grandee 
at anciennes ODR du Mali)ot une petite, la zone Haute Valldo du 
:iger. 

1.2.1 La zone ,9udoouvru la totalit6 du quadrilatbre Sud du 
i1li compris entro la Haute-Volta, la C8to-d'Ivoiro, la Guin&c 
,)t 13 140 parallblo .uNord, Zone la mioux arros6o du Mali, coo 
sols at son olimat lui pormottont un grand nombro do oultureo : 
nil, Esorgho, mats coton, arachidop ignamo fourrages, riz dans 
les bas fonds, cultures fruitibros ot m iralchbrun. La prsonoce 
dl'uportants pdturages et do sous-produits agriac7js la rendont 
propice eu d6voloppemont d'un 6lovage int6gr6 & l1'agriculture. 
Peupl6e de 1,0 million d'habitants, sa donsitd dmographique ost 
supdrieuro & la moyonno des zones oe qui du point do vue do 
11intonsification, nest pas un inconv6nient. 

Totalement d6sonclav6o, la zone 3ouit encore do la
 
relative proximitd du march6 do Bamako.
 

Elle a 6td dopuis 1963 onoadro par la CFDT puis par 
la CIT qui, depuis 1976, Sire lo proot Mali Sud. Eile doit son 
ossor rolatif au d6voloppomont do la culture ootonnibro. Lo 
mats somble fournir dopuis pou une socondo "locomotive" au 
ddveloppomont do cotte zone, qui eat loin encore dfavoir utilias 
touteis sos potentialit6s tant du point do ue do l'intonsifioa­
tioa quo do colui dos extensions. 

1.2.2 L zonL Cuntre-Ouest. aussi vaste que la zone Sud, oat 
lir.ito a 1-0uostpar a frontibro du SBndgal, au Bud par la 
zone Sud, au Nord par la zone du Sahel qui oommence aveo lIisohlbt 
650 m/m environ et h l'Est par la zone inondda du Delta oentral. 

Tlrs boisd ot aooidontde dens sa partie Ouestp olest 
uno zone d'accs difficile ot son enolavemont est un handicap 
tr~s sdrieux. Modestoment arroso (650 m/m A 1000 m/m) Ootto
 



:-ne opout so pr~ter h une intensification agricolo comparablc
 
a collo do la zone Sud, on e::cluant dos systmas los cultures
 
demandant une pluviom6trio importanto commo le coton ot certai- s 
varidt6s clo mals. 

Poupl6o do 1,1 million d'habitants, la zone ost rolat.1. 
vement pou -p..upl6o, surtout dans sa partio "contr,;". C'ost 
uno zone as3oz pauvrc obi la culture arachidihro, domi:nanto jusqu ° 

present, na pas d~clunch6 un progrbs techinologiqu,2 inmortLant 
cowno l'a fait le coton dans la zone Sud. Do plus, lo marasm.c 
porsistr .nt suzr le march6 international dos produi';E nrchidiors 
a tavi ltuniquo source do rovonus mon6taires. I1 ft. :'.l donc 
rapidomont trouvor dtautrus "locomotives" : cos de:'nibros 
o:is.ont ot s'appellont mats, mils, ni6b6, on favour dosquolls 
lo projet ODIPAC a dtaillours opt6, mais la d6sorganisation 
actuollo et lo manque do moyins do la structure .' oncodromont 
rcondunt difficilo la transition. 

Dopuis 1967, cetta zone ost calla do lop6ro.tien arach...:. 
ot cultures vivrieros (OACV) dont la Banque Hjondial. a s-copij( 
lo financomoet on 197C. DcpUis lors, uno nouvell, sti'ucturo, 
1 'ODIPAC (Office do D6voloppement intgr dos Produits Aracht­
diers at C6r6aliers) a 6t6 raise stir pied at a pu b6n6ficior vC.­
cejnment d1'tn financomont conjoint .AID-Franco-Unli.La zone 
Contro-Ouest domouro du point do vue du d~vuloppemont des cultu:'-o: 
pluviales, la "zone problbme" du Miali, cello otu les contraintes 
socio-6conomiques pbsent le plus sur le d6voloppement. 

1.2.3 La zone de la Haute Vall6e du Ni'-er. Situ6e L lOuest 
entre leso.: zones precddontos, c-t-e zone aurait pu ttre 
rattach6e & ltune ou a l'autre si sa situation on borduro 
du Niger et du Sankarani et sa proirAit6 de BEawako no lui 
donnaien' des points de vuo agrononique et sacio-cou:-±euc, 
dez caractbres bien sp6cifiquez. Clost la zone la plus dense
 
du Mali, mais clest aussi potentiollement la plus riche. On
 
y ce.ti., tn't ce qui ost cultiv5 dans la zone Sud avec onplus l taac. IHalhoureusemont deu:: facteurs ont longtemps 
jou6 contra cotto zone : wua 6tat d6'plorable dos votes do corI-u­
nicaticn (1) at une trbs iauvaiso organisation do l' "envirornne-. 
.e.t" dc la production en amont (cr6dit, approvinaonnemant)
com.i:e en aval (comorcialisation) pour lequol il sorait souhai­
tabla de for:iiuler ot financer do meilleurs prograrimos. 

(I) Cetto contrainte de pistes agricolos est actuellcment ea
 
1Foio, sinon do disparition, du moins d'amlioration, compat*. 
r.otauu-nt a la situation pr6valant dans la Zone dii Sabo. 
at dans la Zone Lacustre. 
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Depuis 1972p 1,0pration Hauto-Vallo ost charg6O
 
lea avatars do llex-OACV
d'enoadrer la zone. Trbs r6comment 
6entre Ouest la totalit6 du
ont conduit & d6tacher de la zone 


cercle de ILoulikoro pour le rattachor h 110p6ration Hauto-Valldo 
dent la zone dtintorvontion no coincide plus tout & fait aw-c 
la zono 6cologiquo d6finie on 1974.
 

0
 

o 0 

Les zones sah6liennes coraptent quatre zones 6cologiquos
 
rui, on va le voir, m6ritent d'Otru e::amin6os individuollement, 
tant a causo do lour situction g6ographique quo do leurs carac.­
t6ristiques socio-5conomiques.
 

1.2.4 La zono du Sahel ost una vasta bando Est-Ouest limit6e 
& 1'Ouest par io S6ngal, au Nord par la i1uritanJ.e, a lEst 
par la Delta Central, ot au Sud par la Zone Contro Ouost 
(isohyto 65C m/ra). C'ast une zone sah6lienne typique, dont la 
pluviom6trie liwite la possibilit6 d'intensification. Los 
rovenus do la zone provionnont d'abord du mil et du sorgho 
(si lon excopte quolquos cultures ',-rigu6es ot do d6crues 
dans los vall6es du S6n6gal, do la Tr6kol6 ot do la Klolombine). 
Ctest traditionnoliemant, surtout pour la zone du ILaarta, la 
source d'approvisionnemont on mil ot sorgho dos 63avours 
i.auritanions "descendant" en transhumance do saison sbche dans 
cotto partie du !1ali. Lo d~frichement rondu n6cossairo par lo
 
caract~re :-tonsif do la culture c6r6alibre, le surp~turage
 
dO au faiblo nombro et & ia mauvaise r6partition dos points

1
cdeau, ainsi quo los feu do broussu font da la d6sortificatLon
 

le premier danger do catto zone. Une autre contrainto, dent
 
11 Jimination ferait fortement progressor la production agricolo
 
moyonno do Ir zone, tiont aux degtts dus au: invasions r-rio­
diquos do sauteriaux.
 

Depuis quolqu. ar-nees, lop6ration mils Kaarta, puis, 
surtout r~comment l'op6ration do Ddvoloppomont Intgr6 du 
Kcarta (ODIK) tontont dtapporter des solutions originalos, par­
tant des besoins des productours, aux problbmes quo pose 
Itavonir de cotte zone, on commongant par colui do la protection 
de 1 environnemont. 

1.2.5 La zone du Sono et du Platoau Dogon. C'est une vaste 
zon oi lossentiaol Ecs torrus cutivables est situd dans uno 
plaino atu: sols trbs 16gers (Sono vout dire sable on peulIl) 
o 16rosion 6olienno pout cr6or d'importants dommages. Situ6e
 



- 21 ­

au O'ud do IHopti et limit6e A l'Ouest par la zone inondablo
 
du Delta central, au Nord par la route Mopti-Gao, l'Est
 
par la zone du Gourma et au Sud par la Haute-Volta, la zone
 
cot comme colle du Sahel, une zone sah6lienne h mono culture
 
de mil et sorgho. Comme la zone du Sahel aussi, la zone du
 
Seno pout approvisionnor les zones do grand 6lovage voisines
 
(Gourma) en c6r6ales, si toutefois les al6as pluviom6triques
 
parmottont dos excedonts. Copendant, elle so distingue dos
 
autros zones sah6lionnes par deux caract6ristiques compl6mon­
tairis :
 

- D'une densit6 d6mographique sup6riouro a la moyonao, 
ell ost aussi tres cultiv6o : deux fois plus quo toutos les 
autros zones. Lo choptol y 6Rant aussi plus abondant, le 
problbho do llospaou dovient crucial ot obligera rapidomont 
a dos migrations, les omplois crd6s par le ddvoloppement du 
tourisme ut du maratchage sur le plateau no pouvant suffire h 
6pongor lo surplus de main-d'oeuvre. 

- En cone6quence do cotte contrainto, les Dogons ont su, 
par une technique d'onfouissement des r6sidus do culture ot 
en utilisant au mietuc la fumuro organique produite par lours 
voisins peuhls, maintonir un minimum de fertilit6 des sols. 

Lorganisation des migrations vars d'autres zones, le
 
dostockago du cheptol, la lutto contre 116rosion 6olionno,
 
un appui 16ger (on amont et on aval) a liagriculture, lint6­
gration dos diff6rontes actions (op6rations Mils, Riz, Elovage...,
 
tols pourraient ttrc dans l'avenir los axes d'une strat6gie do
 
protoction puis de d6veloppemont do cotto zone qui continue
 
h poser un problhme d6licat d'am6nagomont spatial.
 

1.2.6 La zone Lacustro ot la zone dos 66 et 76 R64ions. Du
 
point de vue des cultures pluviales ces zones pr6sontont
 
los mtmes caract6ristiques. Toutos doux situ6cs dans dos
 
r~gions sub-d6sortiques a trbs faible pluviosit6 (350 m/m)
 
leur potontial on cultures pluviales est le fait dos crues
 
du Niger, do sos diff6ronts d6fluont- et lacs des deu: rives.
 

Los cultures (mil, sorgho, mals, cultures maratchbros)
 
sont an offot 6tablies sur los torros limoneusos d6couvortes
 
a la d6crue, on fdvrier-mars au rythme do cotto dornibro.
 
Los potontialit6s sont donc res variables, proportionnolles
 
h l'importanco dos cruos. (La Direction do lAriculturo ostime
 
h 25 000 ha environ cos superficies on 1980/01).
 

Par aillours, los rondements d6pondont beaucoup du
 
rolais apport6 par la pluio lors do la maturation des c6r6ales.
 
Cotto dorniero 6tant, dans cos zones, trbs al6atoiro, los pers­
pectives dtintonsification sent fort r6duites. Cuant aux cultures
 
dunairos (sous pluic uniquomont) lours rondomunts sent trbs
 
faiblos et lours perspectives diintonsif-cation nulles.
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Los seules perspectives offertes 4 l'agriculture
 
dans ces zones reposent done sur l'irrigation. Cello-ci est
 
possible et de fortes potentialit6s existent, surtout dans
 
la zone lacustre & la condition cepondant que lienclavomont
 
et la complexit6 du r6gimo hydraulique de cetto zone, qui
 
rendent les amnagements trbs coftoux, trouvent leur solution.
 

0 

o 0 

II ne paratt pas utile do d6criro les trois zones
 
cultures irr:Lgu6es dominantes puisque l'objot du pr6sont
 

document est do traitor des cultures pluvialos. On trouvora 
d'abondants developpoments sur cos zones dans le rapport 
CILSS/Club "D6veloppoment des culturgs irrigu6es au Mali" 61abor6 
on octobre 1979. 

Rappolons quo ces zones sont : cello do 11Office
 
du Eiger, cello des moyennos vall6es du Niger et du Bant
 
zone de Itop6ration Riz S6gou) et cello du Delta central
 
zone do l'op6ration RJz IHopti).
 

1.3 Evolution du facteur pluviom6triqueo dopuis 1973
 

On trouvera ci-aprbs un tableau fournissant pour chaquo 
grande zone climatique, des appr6ciations qualitativos sur 
lt6volution de la pluviom6trio depuis 1973. Co tableau dent 
une grando partie (jusqu'on 1978) est oxtraito du rapport do 
'IER "bilan des actions c6r6alibres entreprises pendant la
 

p~riodc quinquennalo 1974-78" no vout Otro qulun outil grossier
 
destin6 h faciliter la prise en compto du facour climatique
 
dans les analyses do lt6volution do la production.
 

Il repose sur une codification des variations autour
 
des moyonnes interannuelles, des quantit6s do pluie tomb6es
 
ot do lour r6partition (1).
 

On pout tirer de ce tableau deux grandes conclusions :
 

- L'6volution do la pluviomtrie dans los zones soudano­
guin6ennes (les plus importantes du point do vue 
do b intonsification) est en dents do scie presque 
r6gulibres. 

- Par contre, dans los zones saheliennes, on notora
 
uno longue succession dfann6es passables A mauvaises.
 
Cola signifie-t-il une baisse durable de la pluviom6trio,
 
un d6calage vers bo Sud des isohyetes ? Il ost sans
 
douto encore trop tot pour lfaffirmor.
 

(1) 	 Si la moyonno interannuollo do la station S ost : x m/m
 
do pluie en j jours on qualifiera do "bonne" une ann6e oI
 
il ost tonb6 (-:m/m) do nluie -uplus on (J) ou.:'s ou plus. 

50 m/m) la- .Si la pluviom6trie ost comprise entre (x) ot 

quantit6 sera 4tug6o "assez boozne". FJ4,me qualificatif pour 
une r partition comprise entre (J) ot ( . 5) etc.
 



Superficies cultiv4es. pression dmographicue et pression du cheptel dans lea diff~rentes
 

zones dcologigues du Mali en 1980/81 

1 2 3 4 5 6 7 8 9 

Grandes cat~gories 
de zones 4cologlques 

Zones 6cologiques Superficie 
utilisable 
pour l'agri-
culture et 

Superficies cultiv6es 

1000 ha % de (3) 

Population 
rurale 
(1000 hbt) 

Densit6 ha cultivs 
(hbt/Km2) par hbt 

. Cheptel 
(1000 UBT) 

ha/UBT 

ltdlevage 
(1000 ha) 

Zones recevant plus de 
650 m/m de pluie en 
moyenne annuelle 

- Sud 
- Haute Vallde 
- Centre Ouest 

7.710 
730 

9.500 

535 
47 
539 

6,9 
6,4 
5,7 

1.775 
326 

1.108 

23,0 
44,6 
11,6 

0,30 
0,14 
0,48 

907 
100 
480 

8,5 
7,3 
19,8 

S/TOTAUX 17.940 1.121 6,2 3.209 17,9 0,35 1.487 12,0 

Zones recevant de 
200 m/m A 650 m/m 
de pluie en moenne 
annuelle 

- Seno/plateau 
Dogon 

- Zone lacustre 
- 6b et 7b r6gions 
- Sahel 

2.650 
1.450 

11.310 
7.360 

338 
32 
12 

179 

12,7 
2,2 
0,1 
2,4 

683 
337 
530 
556 

25,7 
23,2 
4,6 
7,6 

0,49 
0,09 
0,02 
0,32 

583 
498 

1.143 
510 

4,5 
2,9 
9,9 
14,4 

S/TOTAUX 22.770 561 2,5 2.106 9,2 0,26 2.734 8,3 

Zones d'agriculture 
irrigu4e dominante 

- Office du Niger 
- Moyennes valldes 

du Niger et du 

40 
610 

34 
35 

85,0 
5,7 

58 
210 

145 
34,4 

0,59 
0,16 

30 
84 

-
7,2 

Bani 
- Delta 2.310 115 4,9 457 19,7 0,25 526 4,4 

S/TOTAUX 2.960 183 6,1 725 24,4 0,25 640 4,6 

TOTAUX 43.670 1.865 4,3 6.040 13,8 0,31 4.861 9,0 

Sources : Recensement d~mographique 1976. Rapport annuel D.N.A, 1961, Statistiques 1980, Service Elevage
 



Evolution de la pluvlomtrie dans lea principales zones de 

cultures pluviales au Mali
 

de 1973 A 1981 

1973 1974 1975 1976 1977 1978 1979 1980 1981 

Zones A moyenne pluviome'trique Mauvaise 
 Moyenne + Moyenne - Assez Mauvaise Moyenne Passable Mauvaise Passable
annuelle suprieure & 650 mr7r bonne + 

Zone A moyenne pluviomtrique Mauvaise Moyenne + Passable Passable - Passable - Passable Mauvaise Passable - Passable 
annuelle comprise entre 
200 m/m et 650 m/m (sauf 
boucle du Niger)
 

Zone de la boucle du Niger, Mauvaise Moyenne A.Bonne A.Bonne A.Bonne A.Bonne Passable Moyenne Moyenne 
zone lacustre, 66 et 7e
 
r~gions
 

Los apprciations synthdtiques employees (mauvaise, passable, moyenne, assez bonne, bonne) tiennent compte des variations dane lea
quantitds et dans la rdpartit.on des pluies aivtour des moyennes pluriannuelles dana lea principales stations matdo de chaque zone. 

http:rdpartit.on
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9. L'environnemcnt 6conomicue international 

2.1 Incidence da 116volution des march6s eoxt6rieurs 
ro eurs 

2.1.1 Le coton
 

Depuis 1973 on constate, L travers les f.uctuations
 
interannuelles dos priN, uno tolndance a la baisse on francs
 
constants des cours du coton-fibre u- low marchs europ6ens.
 
Cette baisse est due essentiellement h la concurrence dos fibres
 
de synth~se, tel le polyester, sur le march6 mondial. Los
 
cons6quences de cette 6volution dans les ann6es pass6es ont
 
6t6
 

- une compression de pri:N aux producteurs jusqulalw: 
limites acceptables pour ces derniers. Ainsi, depuis
 
1976/77, los pri:: n'ont augment6 on moyenne que de
 
8 1 ar an alors quo les intrants augmentaient do
 
15'et que le coat do la vie augmentait do 13 ,. OI
 
notera cependant que la hausse du prix dot intrants
 
est due principalemont au bond enregistr, entro 
1981 et 1982; 

- une diminution importante des marges do l'organisme
 
exportateur, le 301ii .E;
 

- l'impossibilit6 pour l'OSRP (Office de Stabilisation 
t de R6gulation dos Prix) de roconstituer son
 

fonds de stabilisation, dont les rocottes des bonnoi
 
ann4es avaient, ail6poque, rou d'autros affecta­
tions. Cetto situation a entrain6 limpossibiliti,
 
pour l'Office, do soutenir ltorganismo d'oncadronont
 
lors des dou: dernibres mauvaisos campagnes.
 

Si cette situation se prolongeait, la capacit6 d'inter­
vention do la CIDT en amont comme en aval en p~tiralt, cc qui
 
ne manquerait pas d1avair de facheuses cons6quences sur la
 
production.
 

Cependant, cette tendance h la baisse des cours no
 
semble pan devoir se prolongor ind6finiment. EA effet, l'avantag:­
de p... ontro le coton et les s 'nth6tiques diminuo et tend a
 
dinpraltre, surtout apres le 20 choc p6trolior do 1979. La FAQ
 
p'6voit dlic ; 1985 une assez forte augmentation do la demando
 
de produits c(otonniers surtout dans les pays en d6veloppement.
 
Dais cos conditions, on peut esp6rer une cortaine stabilisation
 
do, cours dans losvenir, ,e qui laissorait or.trevoir d'assez
 
solides perspectives pour les productours do coton du lali, dent
 
la technologie pout encore beaucoup stam6liorer.
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2.1.2 L arachide
 

Depuis longtemps concurrenc6e par doe huiles mons
 
chbres (soja, tournesol), l'huilo diarachide a cependant
 
conserv6 jusqu' oes dorniors temps, une client le attachde
 
a sa qualit6. Cotte clientble a depuis 1978, fortemont dmirx6
 

l'o.fro at lee oours de 1huile d'arachide ontro3Itivomon- & 

t4 tir6s par le bas vers les cours des huiles do soja at do
 

•tCournesol.
 

De 1981 h 1982, la situation a brusquemont empir6 les 
cours do lhuile d'arachide CAF port europ6en se situant & 30 ! 
on-dog& du prix de revient sortie usine au Nali (prix do revient 
sortie usine : 630 FF/quintal ; prix du marchg OAF Europe : 700 F.
 
quintal on 1901, 400 FF/quintal en 1982). Dans cos conditiona, 
le gouvornement n'a pu assurer (par le jou dos subventions) 
quo lachat do 13 800 t pour le ravitailloment des deux huileries
 
nationales, SEPOM ot SEPAIDIA, au prix plancher f!,x6 & 90 FM par 
kilc7 d'arachides coques. 

Le rests de la production commercialisable (environ
 
20.000 t) est, en mars 1982, encore sur les clhmps, attendant
 
un acheteur, puisque le commerce de flaraohide est libre depuis
 
fin 1981. Devant uno pareille situation, il faut s'attendro pour
 
la campagne 1902/83 une ddsaffection g6n6ralo vis-&-vis do
 
la culture arachidibre.
 

ne faut sans douto pas trop esp6ror
Dans Ilavenir, il 

du symposium quia r6uni on juillet 1982 les pays du Consoil
 
Africain do l'Araohide. Pour sa part, Ila Banque Mondiale
 
estime que la situation ne so redressera plus, La production
 
arachidibre malienno devra donc s'ajustor par le jeu des prix
 
aux bosons nationaux en huile et on sauce ou slorienter vers
 
lexportation d'arachides de bouche ou do confiserie.
 

Ltarachide, qui n'avait jamais 6t6 un puissant moteur 
pour le d~veloppement de la zone Centre Ouest deviant une produc­
tion trbs secondaire. D'autres systbmes de culture, pout-Otre 
meillours, incluant le md!s dent los potontialit6s sont trbs
 

offre .galement de belles perspectives
grandes, ot le nib6 qui 
(notamment our le march6 Ouest-africain), devront prendre lo 
relais.
 

2.2 Cas articuliers de certain roduits d'igport-substi to.
 

2.2.1 Le dah : depuis 1967, le dah 6tait cultiv6, surtout dens 
la zone I,pour approvisionner une usine de fabrication de 
sacs, la SODIASAC. Depuis quelques ann6es une fabrication do
 
sacs en plastique h un coft moindre par une usine nationalo est
 
venue corcurrencor la SMASAC et priver la culture du dah de sea
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d6bouch6s. A moins do mesuros do protoction, qui seraient par­
faitcment 16gitimes, la culture du dah n'a guere d'avenir au
 

2.2.2 Le tabac : cotto production dont la Zone Hauto Vall6o
 
a le monopoTo-semble condamn6e a plafonnor au niveau des busoins
 
do l'usine nationale do tabacs, la SONATAM. Elle donourera donc
 
rarginale (170 t on 190/81). Cepondant, le niveau do production
 
normalo pout Otro estim6 a 400 t compto tenu dos perspectives
 
dtoeportation, en particulier vors lWAlg6rie ot la Guin6o.
 

2.3 Incidence do l'6volution des marchs c6r6aliers ect;6rieur:
 
su-r to -- d -r u 

La volont6 de mottre on oouvre une politiqua c6r6ali~ra 
plus efficace a amen6 lo gouvernomont A relovor fortement los 
prim officiols aur productours des c6r6alos cos dorni~res anneos, 
puis h lib6raliser le commerce du mil, du sorgho et mals on 
fin 1901. Los prix r6ols tondent i so rapprocher des prix pratiqu6
 
dans los :htats voisins. Or, si l'on e:copte los fluctuations 
sais'onniires ou cellos dues a la sp6culation, les pri:m des czr6al; 
croissent a pou prbs commo l. coat de la vie. I1 s'onsuit qu'au 
cours dos dernibres ann6es, los prix des c6r6alos ont cr relativw 
mont plus que cour des cultures do ronte. Si l'on ajoute h cola 
lo fait que la culture du ma~s a fait une importanto porc6o
 
technologique on miliou paysan, on comprend quo la malsiculturo
 
soit devenue la culture d'avenir do toutes les zones soudano­
guin6ennes.
 

II niest pas inutile do rappoler quo llonsomble des pays
 
c~tiers sah6lions connaissont et connaitront encore longtemps
 
un important d6ficl; c6r6alier struc
 

On pout affirr:ur quau del du march6 national malion 
qui ds a pr6sont oxisto ot offro au mats des prix r6munratours, 
le march6 sah6lion pout, dans le cadre do la compl6mentarit6 
r6gionale pour la poursuito do 1'objoctif d'autosuffisanco
 
alimontairo, fournir do vastes perspectives h cotte culture.
 
Ceci suppose quo soient r6unies trois conditions qui sont toutes
 
du domaino du possible :
 

- la r~oriontation do la consommation urbaine vers los
 
c6r~ales traditionnolles, et particulibromonP vors los produits
 
d4riv6s du mats;
 

- la r6orientation do l1aide alimontaire, afin quo cotte
 
dernibre no soit pas concurronte, dans lo g6ht des consommatours,
 
dos productions locales;
 

- une harmonisation progressive des prix dos c6r6ales
 
dans les pays concern6s.
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A cos conditions, on pout voir dans lo d6voloppomont
 
actuel do la culture du mals la facteur le plus favorable
 
h la r4alisation dos objootifs alimontairos du Mali et du
 
Sahol.
 

2.4 Incidonce do l'au~ettion dos dos matdriols ot 

Sur ce point, nous ronvorrons & l'annoxo IV-2-4 traitan,
 
do l'6volution dos prix rolatifs sur la pdriodo 1970-1982. Cotto
 
dvolution nlost pas simple a analysor ot l'on ne pout concluro
 
hdtivomont 4 une d6gradation systimatiquo ot r6gulibre dos
 
tormos d'5chango h l'6gard do tous les produits agricoles, du
 
moins (ot la rostriction ost ipportante) si lon s'on tiont Z.
 

ir.rchI officiel.
l':volution constrnt~u nut lo 


Par centre, le r6cont chan.-omont do politique do 3ubvon­
tions, visant & rctablir la v'rit6 dos pri. dos intrants, a
 
occasionn=6 une s~rie de haussos dos engrais ot does insecticides
 

dont la dornibre do 50 - onviron a fait apparaltro
depuis 1979 

une d~gradation brutale dos tormos do l'6chango, surtout pour
 
le rapport coton/engrais oo:.iplez.e (lo kg d'engrais passe do
 
I kg t l, 6 kg de coton entro 1973 ot 1901).
 

Cette hausse a 6t6 sans nul doute & l'origino de la
 
forto baisso do consommation d'ongrais at dlinsecticides enregis­
tr6o on 19C1/82 (baisse 6gelo au tiers do la consomation habi­
tuelle de la zone Sud, par ewemple). Dans ltavenir, los e'fots
 
do oe ohoc devraient pouvoir Otre att6nu6s par la pratique d'une
 
politiquo agricole plus coh6rento on matibre de crddit, de
 
subvontions au mat6riel et par la poursuito dos efforts en matibr.
 
d'616vation du niveau tochnologique. La l6gbro baisso dos place­
ments do mat6riels agricoles enregistrde ces dornibres ann6es
 
no somble pas provenir principalemont d'uno hausse do prix
 
do cos matdriols car cos pri.r sont rost4s stablos on francs
 
courants. Sa cauvo lromlbro recherch6o dansoit Otro!utt 
jL egp. do politigug deo dit agricole (cf : la politfuer 
dos prix et du crddt). 



Evolution des prix 


Huile d'arachide
 

CAF port Europe 	(3 US/100 kg) 


Indices 


Coton fibre
 

CAF Royaume-Uni (9 US/tOO kg) 


Indices 

l'mportation en Europe de l'huile d'arachide et du coton-fibres de 1973 A 1980 

(1977 base 1on) 

73 74 75 76 77 78 79 80
 

55,0 109,0 80,8 70,5 85,1 109,0 89,0 85,7
 

65 128 95 82 100 128 105 100
 

139,3 103,0 138,5 162,7 157,0 158,0 170,0 
 218,5
 

88 66 88 103 100 100 108 138 

__ 

Source : annuaires de la production/FAO 



Evolution des prix aux producteurs, des prix de revient et des prix du marchd international des principaux produits de rente et
 

et de leurs ddrivds au cours des dernitres anndes 

1977 1978 1979 1980 1981 1982 

Produits arachidiers 

Prix producteur - arachicoque (FM/kg) 

indices 

45 

100 

50 

111 

60 

133 

80 

177 

80 

177 

90 

200 

Prix revient carreau usine (FM/kg) (1) 

indices 

73 

100 

100 

137 

122 

167 

144 

197 

146 

200 

147 

201 

Prix du march4 de 1'huile d'arachide 

la T. CAF Europe en $ US (2) 885 100 850 730 620 

indices 100 124 96 82 70 

Produits cotonniers 

Prix producteur coton graine 

16re qualit6 (F4/kg) 

indices 

90 
100 

90 
100 

95 
106 

110 
122 

110 
122 

130 
144 

Prix revient coton fibre CAF 

Port Europe (FM/kg) (1) 
indices 

540 
100 

662 

122 

655 

121 

686 

127 

753 

139 

830 

154 

Prix du march6 du coton fibre 

CAF port Europe (FM/kg) (2) 

indices 

880 

100 

655 

74 

670 

76 

775 

88 

910 

103 

1) Source : OSRP Mali 

2) "Marchds Tropicaux" - Mars de chaque anade, sauf pour 1979 septembre. 



Evolution des prix des principales cgrdales la production et A la consommation au Mali et en Haute-Volta de 1973 & 1982 

(1977 base 100) 

73 74 75 76 77 78 79 

en FM (1 

80 

FCFA - 2 FM) 

81 82 

Mil -aogom~ 

Prix producteur - Mali 

indices 

20 

62 

20 

62 

32 

100 

32 

100 

32 

100 

36 

112 

40 

125 

50 

156 

70 

218 

85 

265 

- Haute-Volta 

indices 

28 

67 

36 

86 

44 

104 

36 

86 

42 

100 

64 

152 

80 

190 

880 

190 

90 

214 

100 

238 

Prix consommateur - Mali 35 39 51 51 51 56 65 77 85 140 (1) 

- Haute-Volta 52 60 74 60 70 90 114 114 140 

Paddy-riz 

Prix producteur (paddy) - Mali 

indices 

25 

62 

25 

62 

40 

10\ 

40 

100 

40 

100 

45 

112 

50 

125 

60 

150 

75 

187 

100 

250 

I 

- Haute-Volta 

indices 

70 

100 

70 

100 

70 

100 

70 

100 

70 

100 

90 

128 

126 

180 

126 

180 

126 

180 

132 

188 

Prix consommateur (riz) - Mali 

- Haute-Volta 

C0 88 111 111 111 

1-

136 

1 
150 

250 

175 

250 

200 

270 

230 
350 (1) 

270 

(1) Prix sur le march6 de Bamako, le commerce des cdr~ales dtant devenu libre depuis ]a fin ac 

Sources : OSRP (Mali) et OFLACEi (Haute-Volta) 

1981 
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3. Le cadre de r6f6rence national : les plans de d6veloppe­

3.1 La stratgied d6veloement
 

Le Programme Triennal do Redressemont Econonique et
 
financier (1970-72) avait limit6 ses objectifs au redressoment
 
des grands 4quilibres du budget et do la balance commerciale,
 
compromis au terme du ler plan quinquennal. Priorit6 avait donc 

6t6 donn~e au d6veloppement des productions sources de recettes 
en devises et en taxes : b 116poquo le coton et l

tarachide.
 

II a fallu attendre 1973 et 1974 pour quo soit 6labor6 un 

cadre do d6veloppement a long terme. Les circonstancos ont voulu 

que cette elaboration ait lieu au plus fort do la p6riode do 

s6cheresse qui s6vissait au S-hol depuis qullques ann6es : la
 

nouvelle strat6gie a, en cons6quonce, 6t6 trbs influonc6o par
 

ces circonstances. Sos 6l6monts principaux sont los suivants
 

- Le d6veloppemont doit 6tre ontraIn6 par la croissance
 
du secteur primaire, cetto croissance ayant pour but
 
la satisfaction des besoins alimontaires at l'61argis­
semont du march6 national.
 

- La croissance du sectour primaire no pout ttre fiable
 
sans la mattrise do lleau, principal factcur conEra­
gnant. Sans cotto mattrise, l'6volution du sectour
 
primaire se fera on dents de scie et do co fait elle
 
no pourra btre le support du d6veloppemont des autres
 
secteurs qui suppose une croissance sans a-coup de la
 
qemande.
 

- Cette croissance ne pout Otro durablo si llon no prend
 
soin de conserver le patrimoine na-trel.
 

- Le march6 national no pout ttro 6largi ot donc ontrainer
 
le d6veloppomont do l'industrio 16gbro si les revenus
 
suppl6mentaires cr66s ne sont pas 6quitablomcnt r6partis
 
entre tous les agents 6conomiquos nationaux, notamment
 
•los producteurs ruraux.
 

Pour la misc on oouvro de la partie agricole do cotte
 
strat~gie au cours du plan 1974-78, un certain nombro do
 
domaines ont 6t6 identifi6s comme prioritaires et devant par
 
cons6quent faire liobjet d'uno politique pr6ciso. Clost ainsi
 
qu'ont 6t6 d6finies, par ordro d'importance :
 

- une politique des prix agricoles et du cr6dit dent
 
le plan 1974-78 dit quIelle est l conditicn do la
 
r6alisation do l'onsemble dos programmes ;
 



- 33 ­

- uno politique d'am6na.emonts hydro-agricolos at
 
d'hydraulique villageoise at pastorale ;
 

- une politique diam6nagoment du torritoira at dc conser­
vation du patrimoine natural ;
 

- uno politique d'oncadromant at diorganisation des
 
productours rurau:: ;
 

- une politique de pr6invostisscments destin6o a pr6parer 
los plans futurs. 

Pour lo plan quinquennal 19CI-35 r6cemment adopt6, la
 
strat6gic d6finie en 1974 resta valable. Cpecndcat, pour sa
 
mise en oeuvre, un domaine passe au premier plan : celui da
 
la structuration du monde rural. I! est clairomont affirn6 quo
 
los objectifs a long tormo no peuvent Otro atteints queon partant 
dos bosoins des communaut6s do base at quo coci impliquo uno 
red6finition des rapports entre los structures tochnico­
administratives at las structures do base (Tons villagoois). 

Par ailleurs, llobjoc'if do r~orjanisation do l'6conomie
 
nationale vient prendre place parmi las grands objoctifs de la
 
p~riode. Etant donn6 la situation 6conomique du Mali on 1901,
 
on comprend qua la r6alisation do cot objoctif conditionne la
 
miso en oeuvra do l'onsomble dos politiques 6num6r6cs plus haut.
 
Cos politiques soront o::amin6os plus en d6tail, tant on co qui
 
concerne lour d6finition quo leur application, dans las paragrapho
 
suivants.
 

3.2 La strat6gie alimontairo
 

Solon la strat6gic do ddveloppemont, la satisfaction dos
 
besoins alimentaires ost lo premier objoctif do la croissanco
 
du sacteur primaire, clef do voeto du d6voloppement. Pour parvanir

h cotte satisfaction, uno strat6gic ast esquiss6o dans l0 plan 
1974-70. Colle-ci pr6voit, an fin do plan, la couvertura des 
besoins c6r6aliors nationau:r Dar la production nationale sur
 
la base des rations actualles at la constitution d'une r6servo
 
do s6curit6 grAce au concours do l'aide internationalo. A
 
long tormo (2000) olle pr6voit una am6lioration quantitative dos
 
rations individualles on calories at prot6ines, une diversifi­
cation des sources nutritives (augmentation do la part relative
 
des viandes, poissons, 16gunes) at uine assoz profonde transfor­
mation do la structure do la consormation c6r6alibro, au profit

du riz, Cc choi;: est fond6 sur los importantes potantialit6s

hydro-agricoles du 17ali at sur le fait que parmi los c6r6ales
 
cultiv~os alors, c'est le riz qui pr~sento los meilleuras apti­
tudas .ltintonsification.
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Lo plan 1901-05 nlapporto pas do modification majeure 
dane ltesquisso h long tormoo i1 ostimo toujours qu'on 2000 
la structure do la oonsommation odrdalibre aura profondemen,
 
ohan, 40 lo' doe booins 6tant satisfaits par lo riz ot 10 'S 
par lo b1d. Ilnlostime pas possible d'attoindro lIobdeotif
 ni, L fortiori,
d'autosuffisancoe alimontairo on fin do plan 


do sdcuritd sur disponibilitds na­do oonstituer uno rdservo 
tionalos. Actuollomont (ddbut 1902) uno commission oat ohargdo
 
d'approfondir cotto strat6gio ot d'on examiner toutos lea
 
imp ications pratiques au nivoau do ohaquo politique sootoriollo
 
ou sous-sootoriello. Chand octto "Commission dlElaboration
 

son
do la Strat~gio Alimontairo" (CESA) aura tormind osa travau;, 

rapport officiollemont adopt6 viondra oertainomont prdcisor,
 
voire modifior lo cadre do r6f6ronce, ddorit dans le pr6sont
 
rapport,
 

3.3 La Poitqu d-sRroootduordi 

3.3.1 Los intentions
 

D'aprbs lo plan quinquerunl 1974-78, coetto politiquo 
qui oonditionnait la r6ussite do tous los programmos, comportait 
trois volots inse6parablos.°
 

3.3.1.1 Un volot pir!a rodtours" : dos pri:r offioiels ga­
rantis dovraX''n - caqto'a e ot annonods avant lo 
d~but dos cultures pour tous los grands produits. 

Ces prix dovaiwnt pormottro : 

- Lo maintien du pouvoir d'achat dos producteurs (h 
productivit6 6galo). 

.- La r6peroussion dirooto des gains do productvit6 

our lea revenus (done incitation au progrbs technique). 

- Le maintion do l16quilibro dos omblavomonts ugd
 
alors satisfaisant entro cultures do ronto ot
 
cultures vivribros, 

Los moyons do cotto politique 6taient i 

- la fixation annuollo dos prix et barbmes par ddcret 
aprbs dtude des cofts do production ;
 

- le monopolo do fait do la oommorcialisation dos cultures
 
de rente par los ODR ohargos do la vulgarisation ; 

- l monooole do la commeroialisation des cdrdales par 
l'OPAII usquth concurronco do la constitution du stock
 
rdgulatour I
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- l'existenco do l'Offico do Stabilisation et do R4gula­
tion des Prix qui devait pormottro d'amortir los
 
a-coups du march6 international.
 

3.3.1.2 Un volt "Prix dos mat6riels ot intrants"
 

Cos orix devaient continuer dttro subventionn6s de manikz
 
no pas d6courager les candidats & la modornisation (alors qu'on
 

6tait & une 6poque do forte hausse du prix dos angrais). Cupon­
dant cette subvention dovait roster mod6r6, do manibre a
 
d6courager touto sp6culation a la r6-exportation vors los pays
 
voisins. Le financemet de la subvention devait 6tro assure
 
par dos postes des barbmes coton ot arachide, par lo Gouverno­
ment et par l'aide ext6rieure. Ainsi l'intontion etalt-ello
 
de demander h l'ext6rieur d'aider a court torme a supporter
 
lo choc des haussos des produits import6s. A plus long torme,
 
par le jou des barbmes, los cultivateurs ayant d(SjL d6coll6 ai­
doraient dtautres a le fairo.
 

3.3.1.3 Un volot cr4dit agricole
 

Le cr6dit devait 6tro assoupli do mani~ro Ztpormettro a 
de nouvelles couches d'omploitants agricolos do s'6quiper : 
r6duction de l'acorpte & la commande, allongement do la dur6o
 
do remboursament, priso on compte dons le cr4dit do l'achat
 
des booufs do labour.
 

Los trois volets ci-dessus devaient permettre do doubler
 
le rythme d'6quipomont ot de tripler la consommation d'ongrais
 
au cours du plan, tout en permottant dlatteindre los objectifs
 
des diff6rents programmes de production, et d'61over le niveau
 
do vie des producteurs.
 

3.3.2 La r~alit6
 

3.3.2.1 La politique do prix pratique pour les cultures do 
r n- a pasp ermis Ir-oma n e upuord~h: 

deT7roductours ja productivit T Yale) 

On a indiqu6 ci-dessus (cf. 2.1.1) lo d6calago ontre le
 
taux do croissanco dos prix du coton aux producteurs d'une
 
part, celui des intrants et du coat do la vie d'autro part. Los
 
prix do l'arachide ont augment4 plus que ceu du coton, mais
 
les achats n'ont pu 6tre garantis a ces prix, et on assiste
 
actuollement 6 une m6vente de la production. La contrainte des
 
cours internationaux a donc 6t6 d6terminante ot bien quo les 
calculs do coats de production aient, comme pr4vu, t6 effectu4s 
chaque ann4e par lIE2, les pri:: aux producteurs ont dO, chaque
 
ann6e, st61oignor un peu plus do cos coits.
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LIOSL qui dovrit att6nuor o0tto inoidonoo naB pu lo 
non nyant pas lon moyons, I,-n offot, non rdsor.os ontWa.ro, 

sorvi prinoipalomont h soutonir lop prix h le oonsommation dos
 
oto par nAllours, uno bo'io partiu do soe rooot.os, ogr c , 


.!'Umon 10lo AD~ no lu± ont nas 6ti varasdoo par le TrdBor, 
qui los n utilisdos 4 d'autros fins. (1) 

En cons6quonoo, il no rostnit au:: produotoura dos zonos 
soudano-guin6ennos que doux solutions pour maintonir ou augmon­
t10or lours r'civnus i 

- augmontor lour productivit4 (mais oooi supposait un 
accbs h llquipomont, ot dono pr6cisamont uno
 
augmontation dos rovonus. Cotto solution n6toait dono
 
possiblo quo pour los productuurs d6dj modernis s;
 

- tiror le moillour patti do lour production o6r6alibro,
 
mais cola supposait uno bonno orannisation du march6 
o6r6alior ; on sait quo co no fut pas lo cas.
 

3.3.2.2 Los oulturos o6r6a>.ros qui auraiont dt' fou.nir
 

Jusqu'& un pass6 oxtr~momont r6ount *VOPA11 a 6t6 dans
 
ltimpossibilit6 do jouor lo r8l do r6gulatLon du marchU quo
 
lo plan lui avait copondant assign6. Cotto caronoo ost duo
 
aux raisons fondamentaloo suiva.ntos :
 

- lo gouvornomont a pratiqud, Ousqu'h ootto ann6o, uno 
politiquo do pri:: officiols a la consommation artiii.­
ciollomont bas. Cotto politiquo, qui on 1ait no
 
concorna.! quuno trbs faiblo part dos oonsomnatours,
 
a 6t6 finano6o t par l'Cpuisomont dos fonds propros
 
do 11Offiou puis 1'augmontation do son ondattomont,
 
par Ilutilisation dos fonds do contropartio do l'aidi
 
alimontairo (2), par lo fonds do stcbilisation do
 
I'OSRP (of oi-dossus) ot onfin par uno politiquo do
 
bas pri:: offioiols i la production;
 

- indbpondammont do la politiquo dos pri:c a la oonsomma­
tJ.on. la gostion do l'offio6 (porsonnol, mat6riol do 
transport, stocks), a 6td trbs d~fectueuso, 

(1) C" . Aido-mdmoiro 3ir3 sur uno dvontuolle struoturation do 
1'OSRP-f6vrior 1979. 

(2) Cf. Rapport sur l'Aido odr6ali~ro - CILSS/Club du Sahol,

Juin 1 1. 

http:rooot.os
http:rdsor.os
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La trbs mauvaise situation financibre do l'OPAi lui 
formant llaccs au ssOS possibilit6s dfachotor du grain 
ont 4t6 r6duites et on pout dire quo dopuis plusicurs ann6cs, 
le march6 c6r6alier avait l'aspoct sch~matique suivant : 

- d'uno nart un march6 officiol, g6r6 par l'OPAII, repr6­
sontant environ 15 J' h 20 E<du march6 total, ct appro­
visionn6 autant par ltaido ext6rioure que par los 
achats locate r6alis6s par voio administrative (fi::a­
tion do quotas). 

- d'autro part, un marcL6 parallble largomont Majoritairc 
oi l'OPAPI no pouvait oxorcer aucuno r6gulation, ni ' 
lachat aux productours, ni a la vonte auw consommatcurr 
On voit dbs lors l'illusion quo constituait la fixation 
do pri:: officiels chaquc ann6o, memo si cos prixc 
6taiont fortomont croissants. Un tol march6 oNi los 
producteurs inorganis6s nfavaiont dtautr, altornative 
que l'Offico d'une part, sous-payant des quotas imposes, 
et des commorqants d'autro part, libros do slorganisor 
(1n&ia iilicitoniont) on vuc do la sp6culation, no pou­
vait rcspocter los int6r~ts des productours. 11 y a 
cortainoment ou lh l Lm dos froins los plus importants 
hiitintonsification des cultures c6r6ali~ros, pluvialos 
ot irrigu6os. 

3.3 2.3 La lonteur des r6formos dos structuros du cr6dit aio.
 
a TFSM3n11'- I-o Z~t3 ot ~dDo:[-j:EjItoC. 0tivi-a a rssI -"uvntosa~ 
riols o htfans et, c"Zc9J "dCab5 
dos Err Inornaaionaua1 

PriN" do roviont 13arnako ot i'ix do vento aux productours des Drin­

Pi-i:c do roviont Pri":: du vontc. 

Charrue TM 51 .460 52.870 

Ibilticultour 90.555 80.795 

Somoir 64.565 58.010 

Train do roue 1000 kg 70.310 71.060 

Complaxo coton (kg) 250 210 

Urdo (kg) 240 205 

Insecticide (1) 2.000 1.700 

Sources : S±CiiA - SCABP. - CIDT 
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La politique do subventions pr6vue par lo Plan a t6 
appliqu6o, vaille quo vaillo, jusqul cotta dornibre ann6o. 
Doux raisons jouent actuollomont on favour d'un infle'ohissoriont
 
ao ootto politique i la promibre ost la suppression du poste 
do recottos corrospondant du barbme arachides (ot uno forto 

sans financoment
diminution do cos recottes au barbma coton), 

ost une volont6 somble-t-!"do substitution pr~visible. La soconde 

dans led~lib6r6o do rovenir & la "v6rit6 dos pri," domaino 
dos intrants chimiques (la subvontion no pr6sontant pas plus 
dlavantagos du point do vuo incitatif qulune augmentation do 
pri± aux productours). 

Quant h la politique pr6vuo pour le Crddit Agricolo, 
ollo n'a roqu aucun d6but d'application au cours du plan. Cot 
immobilismo ost imputable & dotu: raisons t 

- La premibre ost la ddgradation do la situation finano±ib
 
do la SCAER organisme chargd jusqulon 1981 do Ilappro­
vsi oment on mat6riois ot intrants agrioolos,
 

du crddit.
 

Cotto d6gradation ost duo d'abord au fait qua le gouvernomont 
n'a pas tonu ses engagements concornant lo finanooment do la 

on laissant ontib­subvontion aux prix dos mat6riels ot intrants 
roment la charge h la SCATIR. Pas mattre do sos prix de vante 
cotto dernibro dovait rapidemont voir son ondottomont augmentor 
ot pordro ainsi toute possibilit6 do rd-esoompto auprbs do la 
Banque Contrale. Cotto situation 6tait aggrav6o par tne mauvaiso 
gostion, tant du porsonnol que dos stocks, trop gonfl6s par dos 

La muse on oeuvro
commandos d6passant la demando solvable rello. 
d'une politique dynamiquo de cr6dit 6tait hors do porte dtun 
organismo connaissant do somblables difficult6s.
 

- La dowuxibmo raison eat la lontour avoc laquollo lo 
gouvornemont a r6agi devant cotto situation. 

Clost soulomont on Juin 1977 quluno mission do diagnostic 
de la CCCE 6tait appol6o, on fin 1977 ot d~but 1970 quo dos 
d6cisions so pronaient in favour do la cr6ation d'une Banque 
do Cr6dit Agricole (la fonction dlapprovisionnement dovant Otro
 
isol6e), on fin 1980 quo la BNDA (Banque Nationale do D6voloppe­
ment Agricole) voyait le jour, on 1901 qulune nouvolle politiquo
 
do cr6dit 6tait mise au point, rejoignant los objootifs d6finis
 
an 1974, et d6gagoant los moyens de sa miso on oouvre.
 

Cotta absonco do dynamismo du cr6dit agricolo nla pas 
6td sans incidonce sur los objocotifs concornant lo rythme 
d'6quipument, ainsi qu'on t6moigno lo tableau oi-aprs. 
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Evolution des niacements des wat4rels et intrants principau dans les deux plus
 

grandes zones de cultures pluviales de 1973 h 1981
 

1000 unitds et 1000 T
 

73 74 75 76 77 78 79 80 81 

Charrues + Hulticulteurs 

Houes 

Zone CDT 3,5 3,7 4,8 5,6 5,4 6,0 -,5 , 3 
Zone OACV 1,1 0,9 1,1 0,9 1,1 3,3 1,4 0.9 

TOTAL 4,6 4,6 5,9 6,5 6,5 9,3 5,9 4,7 

Engrais 

Zone CMDT 
(complexe coton) 7,9 7,6 10,7 13,7 17,1 19,4 20,0 19,0 13 
Zone OACV 
(super simple) 2,6 2,1 3,4 2,5 3,2 2,5 2,5 1,8 

TOTAL 10,5 9,7 14,1 15,6 20,3 21,9 22,5 20,8
 

Insecticide (1000 1)
 

Zone CMDT 1.166 .067 66
 

Sources : Rapport IER "Bilan des actions cdr6alibres" 19'9 - Rapports annuels - Agriculturi at CMDT
 

Evolution des ventes totales de mat4riels at intrants et dvolution des ventes
 
cr4dit moyen terme dens la zone Mali-Sud de 1978 A 1981
 

Millions de FM
 

1978 1979 1980 1981
 

Ventes au comptant 389 376 383 521
 
Cr4dit h moyen terme 384 2 167 140
 

Crddit & court termo 
 3 510 3 407 4 516 4 888 

TOTAL VENTES 4 283 4 013 5 066 5 549 

Source : CMDT
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Tout rosta h fairo on la matibro, at la t~cho du
 

nouvol organisme do credit ost 6normo : actuelloment 
dans la
 

zone sud qui est do trbs loin la miow: 6quip6c du tIali, 
plus
 

; dos oploitatons no pouvant utilisor corroctomont 
la
 

do 50 

culture attol6o. En effot, fatto do poss6lor on 

propro 	l'tui
 
dos 6lLmonts indisponsabls : attolaga, mat6riol ou llonsemblo,
 

las exploitants louent cas 6l6monts at do co 
fait n'ont pas
 
qui bloque routo
 la mattriso do lour calendrier cultural : co 


a16vation do productivit
6 .
 

3.3.3 	 Conclusions at perspectivos
 

au cours

La politiquo dos pri,. at du cr6dit agricolo.a, 


dos ann6os passeesI fait posor do lourdos contraintos 
sur lo
 

d6voloppomont agricole, at on particulior sur lo d6valoppomont
 

dos culturos pluviales.
 

Trbs r6commont, le gouvornomont a d6cid6 do mottro
 
on vuo do lover cos contraintosimportantsex6cution deux projots 

c6r6alior
3.3.3.1 ProJet do rostructuration du marclh6 


projot qui a lVaccord do plusiours donatours impor-
Co 
tants espbro parvonir on 5 ans a 1,assainissment du rarch6
 

c6r6alior graco aux,mosuros suivantos :
 

abolition du monopole d']ltat ot lib6ralisation du
 -

march6 ;
 

- 616vation progressive jusqu'au nivoau du pri:: do 
h la consommatior.
reviont, dos pri:r do vonto 

- r6organisation complbte do 1'0PUi, qui doit dovonir
 

d'abord un office do r6gulation at de stabilisation
 
du march6 c6r6alior.
 

Lo financoment du projet doit ttro assur6 par lo produit
 

do la vente do llaide alimantairc "normalo" planifi6o sur los
 

5 ann6as. La projot ost on voio do r6alisation : lo d6crot
 

lib6ralisant le commerce dos mils, sor~ho, mals et fi.rant 
les
 

prix planchor (a l'achat) at plafond (a la vonto) d'interven­

tion de l'OPAI, a 6t6 sign6 le 24 d6cembro 1931. Lo fands de 

contrapartie do la vente do laido a d6jh permis a 1'OPAII d'axar­
car unc prossion a la hausso sur dos prix producteurs trop
 

faibles on d6but de campagno. La r6ussito du projet qui, salon
 

l'analyso faite ci-dossus, permottrait do ,'debridor" l'onsemble
 

dos cultures pluviales, d6pondra :
 

- do la volont4 du gouvornomont do procedor h la r6or­

ganisation de la gestion do 1'OPAII
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- de I attontion que les donateurs et le gouvernement
apporturont au suivi financier du projet, surtout
 
en ses d6buts.
 

3.3.3.2 ganisation du cr6dit agricole et des approvision­ne m e-n-t s ... 

Avant la naissance de la BiDA, des projets tel le Projet
14als financ6 par la CCCE dans la Zone Sud, ont mis en oeuvre 
la politique de .,.r6dit souhait6e par le plan 1974-78. 

Dans le cadre de ce projet, 300 pr6ts pour achat de
 
boeufs de labour (avec assurance) et 2000 tpr~ts de ler
 
6quipement" avec remboursement sur 4 ans, dont I an de diff6r6, 
ont 6t6 accord6s. La BNDA va prendre le relais et 6tendre
 
progressivement cette politique auc: autres zones en commenqant
 
par les zones saines, c'est-h-dire les zones oi il'on est
 
certain que le prtt est rentabla pour le b6n6ficiaire, qutil
 
sera techniquement bien utilis6, que leos approvisionnements

et Ia commercialisation seront correctement faits. Par ailleurs,

los tatu: appliqu6s seront fevorables au;., associations villa­
geoises.
 

Bien entendu, on voit quo la r6ussite de cette organi­
sation est conditionnee par la "sant6' des organismes charg6s

des op6rations en amont et en aval de la production. Ceci pose
 
un vaste probl~me, qui n'est pas insoluble et qui sera examin6
 
plus loin.
 

Ainsi los deux projets ci-dessus (qui devraient Otre
 
complts par un projet de restructuration de I'OSPR) sont-ils
 
porters de gros espoirs pour le d6veloppement des cultures
 
piuviales. Ils ne constituent pas toute la politique agricole,

qui comporte bien d'autres aspects importants (celui de la
 
structuration du monde rural par ex:emple), mais ils doivent
 
rendre possible, grtcu a une politique des prix plus cohdrente,

la r6alisation do tous les autres programmes.
 

3.4 La RqliticLLw d'am6nagements hydro agricoles 

Cot important aspect du d4veloppement agricole a fait 
.l'objet diun bilan-programme sp6cial du CILSS en 1979 (of
Developpement des cultures irrigu6es u Mali).
 

Cependant deux raisons incitent A faire place, dans co
 
bilan des cultures pluviales, & un rapide bil - - en grande

partie sous forme de rappel - de la politique d'irrigation
 

- d'abord les potentialit6s particulibrement importantes
du INali en ce domaine leos superficies th~oriquement
irrigables sont 6gales celles actuellement cultivdes
 
sous pluic ;
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ensuite la priorit6 absolue donn6e au programme
-
et
dthydroam6nagements au cours du dernier plan 

sur
l'incidece, par cons6quont, de cette priorI 


i1importance accordde au d6voloppement des cultures
 
pluviales (cf. Chapitre I).
 

3.4.1 Les intentions
 

Elaborant son plan 74-78 en pleine reriode de s6cheresse,
 
:a1i avait donn6 & juste titre la priorit6 h la o6curisation
le 


de la production alimontaire et dos rovcnus. Conscient de sos
 
potentialit6s et estimant quo soule la mattrise complbte do Ic
lleau (par ltirrigation) assurorait la s6curit6 recherch6e 

Mali avait bas6 sa strat6gie alimentairo & long terme sur itagri­
culture irrigu6e ; en lan 2000, 75 , des c6rdales, la totalit6 
du sucr , des l6gumes et une bonno partie de la viande ot du 
lait devaient solon les previsions, provenir do 800 000 ha hydro­
am6nag6s, dont 400 000 an irrigation complte. Partant de ces 
objectifs consid6r6s commo contraignants, des tranchos quinquen­
nalos avaiont 6t6 d6coup6es, dont la promibro se fixait pour 
objectLf d'am6nager 158 000 ha, dont 37 000 ha dtamnagomonts
 
complets. A cot objectif slajoutaiont 45 000 ha de trava :do
 
s~curisation de semi-am6nagomonts. Sachant los difficult6a
 
qu'allait engondror cette nouvello strat6gie, le Mali st6tait
 
donne le d6lai du plan pour proc6dor atur adaptations qutimpliquait
 
le rythmo ambitiou: do r6alisation uc do mise on culture des
 
amrnagements :
 

- adaptation do lapparoiL de production et do maintenanc­
dos am6nagements, afin 4- -rvenir & un rythme annuel 
de 12 000 ha do r6alioations noLVelles 

- adaptation de l'encadrement et des paysans A la gestion 
des p6rimbtros ; 

mise au point des systbmos de culture intensifs tirant
-

le meillour parti dos am6nagements.
 



3.4.2 	 La r6alit6
 

En fin de plan les r6alisations 6taiont los suivantes (1000 ha) :
 

Am6nvgemonts Semi- ! Am6nagemonts T Travau: do
comzplets amenagements de bas-fonds Total eurisation 

Pr6visions 37,2 105P9 15,1 150,2 44,9
 

64 400, 4
it
R6alisations6 
 1,4 47,8 0, 

R6alisations/ 17 r; 38 9 1 302
 
Srcesin - 17 . s ctions" 


Source,: 	 IER - 1979 - Bilan des actions c~r~alibres entroprisos pendant

la p6riode quinquennale 1974-1978
 

Outre la faiblesso significative du taux g6n6ral de r6alisation on constatait
 

- que lo programme do r6habilitation do l0ffice du Niger, prioritaire pourtant,
n'avait prosque pas 6t6 ontam6; 

- que les taux de r6alisation dans les zones enclav6es (zone lacustre, 6-, 76 R6gions)

ot dans la riziculturo do bas fonds 6tant encoro pous faibles qu'aillours;
 

- que lo tau. de r alisation des ama6lagements complets n'attoign.ait pas 20 j
dos prdvisiono ; 
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- quu la mattriso de l'oau dans los am6nagomonts r~alis6s
 
domourait trbs imparfaite.
 

flour co qui concerne los autros objectifs, on faisait
 
le bilan zuivant :
 

- Io problbme do la gestion des p6rimbtros eistants 
at de leur maintenance n'6tait pas r6solu. Ce problbmi
 
6tait 1 6 on bonno partie & la politique des bas prix 
h la consommation, mais aussi h la faiblo participation 
dos productours & la gostion des p6rimbtros, atu impor­
fections du systbms dioncadromont et parfois & la
 
conception technique d6foctueuse dos am6nagemonts;
 

- aucun systbmo do culture intonsif fiable n' 6tait g~n6­
ralisable on vraie grandeur, et la faiblo rontabilitd
 
dos p6rim6tros, vu le stagnation de la productivit6
 
et la forte sous-estimation des cofts, rendait les
 
baillours de fonds r~ticents au financement do nou­
voaw,,prosts qui, do touto 6vidence, allaiant posor
 t
plus de 	problbmes qu on r6soudre.
 

3.5 	 La Politique d'am6nagemont du territoiro at. d protec­
tion du Ratrimolne naturo 

3.5.1 	 Les intentions
 

Dans l'esprit et dans la lettro du plan 1974-78, la
 
prototion de ltenvironnement 6tait 6troitement li6o au
 
respect 	do la vocation de chaque zone 6cologique dont la
 
d6finition ost la base dlune politiquo d'am6nagoment du torri­
toire. A quoi servirait, disait le plan, dtaugm0nter n~importo
 
oi at n'importo comment la production si lo r sultat devait
 
Otre la dostruction irr6parablo do loutil de production ?
 
Trois grandos zones avaient done 6t6 identifi6os (cf 2.1, lo
 
,"cadrenaturol") et lours vocations 6 long torm d6finies. Los
 
bassins am6nag6s des flouves seraiont vou6s A l1agriculturo
 
irrigu6o intensive. Los zones soudano-guin6onnes a pluviom6trio
 
abondanto garantio h 00-90 1 soraiont vou6es & la polyculturo 
a" L 11l6&1, o intinsifs. Les zones sah6liennes dent une
 
grande pattie de la population devrait 6migrer vers los deux 
autros zones auraient vocatio,. a l'6lovage extensif. Au cours 
do la phase transitoire qtu!. debutait avec le plan quinquonnal 
les premibres mosures devaent Otre prises pour assurer le
 
virago : ronforcoment des op6rations en 7ones soudano-guin6ennes
 
mises on place d'op6rations dtam6nagement pastoral dars lonsembie
 
du Sahel. Los op6rations agricoles dans ces zones, estimes
 
n6cessairos dans un premier temps comma appoint au programme
 
c6r6aller no dovraient Ien rion controdire les objectifsa
 
long termo. fixs pour cos zones".
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La politique de protection du patrimoine naturel 6tait 
compl6t6e par les volets suivants :
 

- respect dans los programmes do vulgarisation de chaque
 
zone 6cologique, des techniques culturales et des doses
 
de fumure min6ralo et organique pr~conis6os par la
 
recherche agronomique, on vue do maintonir la ferti­
lit6 des sols ;
 

- miso en oouvre d'un programme exp6rimental do reboise­
ment et de DRS avec le concours des populations ;
 

- mise on oeuvre d1un programme g6n6ral do classement
 
dos espaces bois6s ;
 

- 6laboration pour la 56 R6gion (Delta, Seno) d'un 
sch6ma directeur do r6partition do 1 sDaco ontre 
agriculture, 6levago et p~che.
 

3,5.2 La r6alitI6
 

Los premibres ODR misos on place dans los zones sah6liennes
 
ont 6t d6calqu~os ot transposees a partir du modble des zones
 
soudano-guln.enes : mome systeme y'encadremont pyramildal,
 
memos ob-ectIskaugmontor la production ot la commurcalisa­
tion), mgmes thbmes vulgaris6s on vue do l'intonsification :

utilisation do la culture attel6e, dos ongrais. Dos op6rations,

telle 110p6ration Mils Iopti, ont d6ja co~t6 fort chor pour

des r6sultats trbs contestables. Los objectifs ont-ils d'aillours
 
6t6 idantifi6s do fagon portinente ? Slagit-il d'augmontor

la production ou do restaurer l'6cologio d'uno zone menac6e
 
do d6sortification ?
 

Solon l1objectif prioritaire, les moyons ot m6thodes

changernt. La conception actuelle do ces op6rations laisse
 
craindre un lent 6touffament do l'6levage pourtant reconnu
 
& terme comme la vocation dc cos zones, ot la destruction
 
dos sols.
 

Les ODl d16levage sah~lien co-oxcistant dans los m~mes
 
zones 6cologiques avec los ODR agricoles n1ont pas donn6,
 
pour des raisons qui ne peuvent Otre analys6os ici, de r4sul­
tats satisfaisants jusqu', pr6sent. Lo processus do d6veloppe­
mont d'un 6levage etonsif sp6cialis6 dans le "naissage" n'ost
 
pas encore enclench6 dans ces zones.
 

Pour des raisons tenant essentiollemont A dos questions

de politique do prir, mais aussi 9 une question do priorit6
dans le plan, l'intensification n'a pas 6t6 suffisamment 
pouss6oe dans les zones soudano-guin6ennes et les zone. d irri­
gation. 
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Do plus, los dosos A engmas 1COflIw%5 p:.r la rooheroho 
nlont nu Otro partout respeot6os, fauta do pri:, produotours
 
toant'compto do oes ohargos (of i politiquo do prix). Dlou 
la menaoo d dpzisoment does sols dane oerta±nos zones. 

Enfin, los finanoomonts onga~ds, tole quIL ibOpdrat±on 
Mile Nopti ont t6 moins importants quo prdvu jusqu'on 1980 
ot on granA parti utilis6s, sur o::igenoo du baillour do fonds, 

quo
h dos fins non productivos (achats do v6hiculoes plutt 
do faotours do production). 

rodu­3.6 La olitliu d~enoadrement oltorAnisation des, 
turs rurau:.. 

3,6.1 Los intontions 

Ellos sont tr~s olairemont oprinmies dane le plan
 
producteurs
1974-78 : le gouvornomont y affirmo quo tous leo 


ont droit au b6n6-ice do llintorvontion publique on zatiero
 

do vulgarisation dtapprovisionnemont, do or6dit agricolo,
 
Do mOmo quo tous los oitoyons nt droitdo comm.aroialisation. 

en principo, au: services do sant6 at d'6ducation, tous lea
 

productours ont droit a l intorvontion do llEtat on matiere
 

de d6vooppeent.
 

plan fi::a oomma obeoctif la disparition, dansAinsi le 
los ddlais los plus brofs, do touto zono non-oncadreo, et lea
 

ODR so voient officiolomont d516guer par la puissance publique
 

la mission do g6ror lee intervontions do l'Etat dans los dif­

fjrontos zones ruralos.
 

6oologique,
Cos intorvontiono doivont, dans uno memo zone 

Itro porquos commo cohdrontes prr los productours : il no
 

d6voloppor une ou plusiours productions, mais uislag±t pas do 
miliou rural --niquo .nt d. ,p!,a -U,.t".otivit(In c ....,sa o.i 
doit donc tondro, dans uno mtmo zono, ala ooordinationd ddd..fj­

ou & l'integration
Tontes op6rations, si elias oxistont d6a, 

dos projets nouvoeu:: dana bos opdrations d Sh oxistantos : on 
bro", au niveau do chaquo zone, on sorionto vors uno formula
 

droffio r6gional do d6voloppemant int6trant et ooordornant
 
oectours do llaotivit6
diffdrontoo actions, dans tous los 


socio-6oonomique.
 

Cotte d6oonoentration do l'intorvontion publique doit
 
Otro accompasn6o, sous poine do dispersion, dlinoffioaoit6
 
et do g.aspillage, d'un renforcomont des struoturon centralos
 
do conception, do suivi at do contrOle.
 

Enfin, lo plan affirmo quo l'ultimo finalit6 des ODR
 
est lour romplaooment par dos organications do productours i
 

la promotion de coos organisations, qui n1aura, pour le plan
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74-78, qulun caractbro o:p6rimental, revat pour les ODl ou
 
offices un car-actbre aussi contraignant quo los actions do
 
viilgarisation teclmique.
 

Los maoyens do cotto politique dcmouront dans le ilou
 
on volt bion que los operations soront d'abord, on grando
 
partie, financ6es par l'aide crt6rioure sous forma do projots,

mais lo rolais do cc financemont ost mal 6tudi6 : comment auto­
financer (sur le surplus de production) des opdrations qui
 
no mat-trisont pas la comnmorcialisation de produits tols quo

lo mil ou le b16tail ? On sait par aillours quc los moyens

du gouvornomont sont pratiquemont nuls. Il y a donc au niveau
 
m~mo dos intentions une certaino incoh6renco ontro l'objoctif
 
et los moyons.
 

5.6.2 La r6alit6
 

O a assist6 depuis 1972 a tim d6voloppoment trbs rapido

dos ODR : 7 cr6ations on 1972, on 1973, 5 on 1974, 3 on 1975,

I en 1976, 1 on 1977. On so trouvo on fin do plan avac 20 or­
ganismes cdlintervontion nouveaux, autuauols s'ajoutont los doux
 
qui pr6oxistaient, 1, Ci.T (charg6o d'intorvenir dans la zone
 
Sud) et l'Office du ',Tigor.
 

Parmi ceos 22 "0DR[", 5 sent dos op6rtions du C6vo.op.ir..0jnt 

do cultures pluviales. I1 s'agit
 

- do la CIMT (Conp.gnic Lalionne dos fibres to;tiles) 

- do I'0DIPAC (Office do d~voloppemont int6gr6 dos pro­
duits arac-idiors ot c6r6aliers cr6e on 1901 (o-:-OACV) 

- d.w ltOIL (Op6ration Haute-Vall6o) cr66o on 1972 

- do .'OII (Op6ration Mils Mopti) cr66u on 1972 

- do .'ODI* (On6ration do d6voloppomont int4gr6 du 
Kaarta) cr6p6 on 1974. 

Dou:: ODII sent dos operations do d6voloppement do factours 
do production lires pour partlo au d6voloppomont dos cultures
 
pluviales. I1 s'agit :
 

- do l'0PS (Op6ration Production do Somencos) cr6do on 1977
 

- do 1'OPSCR (Op6ration protoction dos soiencos et conse'­
vation dos r6coltes) cr66o on 1974.
 

http:C6vo.op.ir
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3.7 La politiauc do pr6-investissomonst 

D.7.1 Los intentions 

Los 6tapes pormottant do passor dos systbmos do cultures 

actuols au:: systbmes intonsifs souliait6s avaiont sans doute 

6t6 mal perquos par los planificateurs on 1973-74 (cf. sous 

estimation dos d'lais on hydro-agriculturo). Nanmoins, 
porsonno n'ignorait quo le passage L itintonsification n6cossi­

torait un bond tocluologique important. Do ca fait, le plan 

74-78 pronait l1alluro d uno phaso pr6paratoiro dovant d6boucher, 
.
da:is los ann6os -O0sur 1,intonsification "on vraie grandour

1 

Dlo i 1importance accord6o au:: progrwonaes do pr6-invostissoment 
qui ccmpronaiont : 

U. nrogra:io d'6tudo, dont l'objoctif 6tait do produire-
dans los d6lais tous los dossiers do factibilit6 progran16s, 
ot toutos los 6tudes do baso n6cossairos a In pr6paration
 

- rn progranmoe do rochorcho, dont los objectifs concor­

naiant, pour los cultures pluvialos, los domainos suivants :
 

• am'lioraion dos syst~mes do production, par la recherche 
dos moillours ,.ssolomonts optimisant los apports 
dtongrais min6rau:: ot organiquos, par la misc au point 
dos techniaues culturales los micur adaptos, pormot­
tant une moilloure ut!!isation do l'cau o* uno zioil­
louro lutto contro los advnticos, par la miso au
 
point do m6thodos do lutto contro 'os parasites dos
 
cultures ;
 

* am~lioration vari6talo dos mil, sorgho, nijb6, mals,
 
coton, arachidos.
 

Un programme d'Lssais ot d~o-p6rimontation concornant
 -
tous los domainos qui, dans los plans suivants, devaiunt con­

naltro dos d6voloppuinonts tr~s importants : pratiquo do la 
double culture irrigu o, do la culture fc~n~ag~re, de liombouche 
paysarnno, etc... 

- Un program.e semoncier, ayant pour but do r6organicr
 

la production, la distribution ot 1o contrulo dos somoncos
 
s6loctionn6os. 

- Un programme formntion onfin, so fi::ant pour objoctif
 
-utur apparoil do production des
la misc a disposition du 


cadres do tous niveaux n6cossaires son fonctionnemont.
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3.7.2 a alt
 

3.7.2.1 Lee 6tudes de base ont pris un grand retard : c'est aprbs
la fin du plan oula commence l'4tude des ressources terrestres.

Lt6tude des systmer de production a commenc6, au moins dans une
 
zone.
 

Cependant, d'autres 6tudes importantes (mise en place d'un
bureau central de statistiques agricoles en vue de l'am6lioration

des donn6es de base, sch6ma directeur de la 5e Rdgion) n'ont pu

Otre r6alis6es.
 

3.7.2.2 Le programme de recherche agronomique a peu avanc6. Dane
le domaino de l'am6lioration vari6tale, le seul r6sultat rep6ra­ble (au niveau vulgarisation) est le remplacement de la vari~t6 de
coton BJA 592 par une nouvelle (B 163) de meilleur rendement
 
1'6grenage.
 

Les vari6tds locales de mats (Tiemanti6 pour lee zones 
t
forte pluviomdtrie, Zanguereni pour lea 
zones moins arros6es) sont

toujours les plus fiables. Des vari6t6s hybrides nouvelles (IRAT
81 et 83) sont porteuses d'espoir, sous r6serve d'une garantie danE
la continuit6 des approvisionnements en semences.
 

Quant aw mil et sorgho, ll ne se d6gage toujours pas do
vari~t6 qui soit, dane la pratique, nettement sup6rieure aux vari6­
t6s locales s6lectionn6es par lea producteurs.
 

Dana l'am6lioration des syst~mes de production, il 
est si­gnificntif qu'au moment o t l'aracaiide cosse d'§tre un produit de
rente, la vulgarisation ne puisse immdiatement proposer aux pro­ducteurs des zones concern6es des "ystbmes culturaw," de substitu­tion on dehors do 1'introduction du*N-fr-u--dfiTbT," alors que lachute do la demande de ltarachide est un ph6nom~ne que lon pouvai*
pr~voir dopuis un certain tenps. 

1l faut pr6ciser cependant que la qualit6 des liaisons en­tre la pr6vision agro-6conomique, la recherche et la vulgarisation
ntest pas, dans ce cas particulier, en cause car depuis 1979 il a6t6 pr6conis6 de substituer le mats & l'arachide dana lea op6ratiorOACV et 017. Le financement en a 6t6 recherch6 en m8me temps quecelui du volet mals du projet I-ali-Sud I. Ce sont lea bailleurs do
fonds Qui n'ont pas accept6 do financer cc volet en dehors de la 
CII)YT.
 

3.7.2.3 Le programme d'essais et d'exp6rimentations 6tait encore avpoint mort en fin de Plan et actuellement, aucune des exp6rimenta­tions prograi .6es n.a donn6 de r6sultats saffisamnent probants noul passer A des d~veloppements en vraie grandeur.
 

3.7.2.4 Le programme semencier a, au titre des utilisateurs (leaOM:), donn6 des r6sultats trbs d6cevants. Le projet Mali-Sud a dOcr6er sa propro forme semencibre (h SAPOULA) pour produire les somences n6cessaires A son action mats, quo ne pouvait lui 
fournir 1'OPS.
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6s dans llobtention ou
 Compte tonu des retards accus
3.7.2.5 

la rise en place dos financements, et des fortos r6ductions 

lo programme
dos w.tensions pr6vues on hydro-agriculture, 

lo gouvorno­rctard salutairo, sans lequelformatsion a pris un 
mot s3 trouvorait, sil no llost d6jh, dovant uno pl6thoro 

dc
 
a remunrationL.
cadres dont il no pourrait assuror 
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CMPITFM 3 

ANALYSE DS PROJETS EN COURS 

Avertissement
 

Rares sont les projets exclusivement centr6s sur une

teclholosie pluviale ou irrigu~e. Nous ne pr6tendons dono pas

avoir 6te e.:daustif et recens6 toutes les formes do culture
 
pluviale praticu6es deans l'ensemble des oprations. Nous nouO
 
sommes limites i l'analyse des principales op6rations concernant 
la culture en sec tout en sachant qu'il existe une zone
 
dlinterf4rence non n6gligeable, en particulier h la p6riphe'rie

des am6nagernents hydro-agricoles, La plupart dos exPloitations 
n.ad6esq au tLtre de leurs sp6culations irrigu6es continuent

bi.e.. .videwment & pratiquer certaines cultures en soc, hors 
casie.sl Co qui peut dfaillours contrarier le d6veloppoment

dos cultu:'es hydriques. Inversement, nous avons 6limin6 du 
domaino dtanalyse les activit6s non strictement pluviales,

telles cue riziculture et maratchage, conduites dans le cadre
 
dopere-.4cns int6ressant principalement la culture cn sec

(oz. : M1ali-Sud, 01-IV, A;RS-Gao). 

En d6finitive, nous avons retentu le domnino non irrit-,d
 
des op6ration:3 suivantes
 

1. Op6ration Arachido et Culttuv.es Vivribres (OACV - ODIPAC) 

2. Op6ration Hauto-Vall6o (OHV) 

3. Op6ration Ilali-Sud 

4l.Cp6ration Mils IMlopti (01,M) 

5. Opnration do D6velo:,pemont Int6gr6 du iaarta (ODIK) 

6. Action (Riz) - Sorgho de d6crue & Gao (AURS-Gao) 

7. Opration Zone Lacustre-Goundam (OZL-G) 

8. Op6ration Vall6e du S6n6gal T6r6kol6 Ilagui. (OVSTM) 

9. Op6ration Production do Somences S6lectiori6es (OPSS)
 

en d6veloppant essentiellement les cinq piemibres cit6es. 

Pour des raisons tenant a l'oxtrme bribvet6 do 2.a mission,
les quatre dernibres op6rations cit6es (AS/OZL/OVSTHiOPSS) aui 
sont dfailleurs de bion moindro ampleur quo les cinq pr6c6dentes
n'ont pas donn6 lieu CL une analyse aussi approfondie. 

http:Culttuv.es
http:casie.sl
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1. LIOp6ration.Arachide et Cultures Vivri.res 

1) Gonbse de l'OACV
 

L'OACV a succ6d6 on 1973-74 h 1,Op6ratiLArachidO 
lanc6e en 1967-68 C*.,s les sectuurs do lou , anea,o 

h Kayos _t Bafoulab6 (pro--
ILolokani, Xita et 6tendue en 1969-70 
jet 	FAC-BDPA).
 

GrAce & ce projet OA, la production d arachide du M,!li
 

a pu so d6volopper r6gulierement : voici quolques 
chiffres
 

relatifs & cette p6riode (1)
 

Surface arachide (ha) % Prod. (T) Conu (Tercia)- %Tt 

OA
' ' "M al sation (T) NI l ' ' ' ' IaAOAl i 

lali OA lali OA lalit OA 

77,000 17.800 23 30.000 10.500 35

1967-68 140.000 46.200 33 


1971-72 145.000 92.400 64 112.000 75.000 67 60.000 44.000 
73
 

-• - ... 	 N ­
e | -

Dans la zone OA, on constate quo la progrossion r6sulte
 

L part 6gale de l'eXtension de surface (qui double) ot du
 
do moins do 400 kg a
gain de productivit6 (le rendement passan 


plus de 300 kg).
 

Le programme de 1'OACV, sur financoment AID - FAC - HI'.li, 
se fixait pour objectif d'intensifier les productions en 
int6grant les autres cultures, on particulier los c6r6ales
 

Il 6tendait 6galement la -one d'influence
mil-sor~ho, mals ... 

do 	 l1operation (S6gou, San, Tominian, Kenieba). 

En matibre de surface, rondoment et production, il
 

6tait pr6vu d'arriver gn 1979-80 au r6sultats suivants :
 

(1) 	 Mali-Projet de d6voloppement rural int~gr6 (cr - 491 I4LI)
 
Rapport dtachbvement du projot. 17/1/1930.
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I - Arachido : 1972/73 1979/80
 

S (ha) 99.600 191.050
 

Rdt. (kg) 767 895
 

Prod. (T) 76.370 170.955
 

2 - C6r6ales,
 

S. (ha) 114.000 269.900
 

Rdt. (kg) 652 720
 

Prod. (T) 74.330 194.355
 

L-effort portera donc avant tout sur ltoxtension des
 
surfaces cultiv6es grice L la diffusion rapide"u Inatrro­
mecaniTqu-E
.IT-prvu en effot un programme dl6quipement
 
ai-bitietu, :
 

- souleveusos (arachides) : 3 800 6 placer on 5 ans (1973-1973) 

- c:'rtc:s : 6 380 

- multicultours : 12 750 

- semoirs : 10 420 

par contre, il n'est prdvu do diffusion ni en houcs asines ni
 
en charrues.
 

Los gains de productivit6 sont attendus quant 
 owt:
 
d'una application accrue dos thbmes tochniquos.
 

Enxeple : 

I - Arachido (" des surfaces) : 1972-73 1979-30 

thbme : senis pr6coco 50 60 ,
densite corrocte 30 50 j
fongicides 32 '5 55 / 
semences am6lior6es 49 a 70 
ongrais 36 9 55 ' 
traction bovine 2 24 ,
 

2 - C6r6ales :
 

thbme : fon~x.cdos 
 20 50 5 
offet r6siduel de longrais 20 9 35 0 
labour profond 2 % 15 5 
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Pro ot OACV se fixa..tc 6gai':rc'nt,:int6fgr". lo programme 
des objec'ifsa dans ies domaines 

- cr6dit agricole
 
- pistes rurales
 
- alphabdtisation fonctionnelle
 
- sant6
 
- recherche
 
- forgerons
 
- suivi-6valuation (dans le cadre do lIER)
 

2) Los r6sultats :
 

: soit par rappo:'t
On pout les appr~cior sous dewoe angles 

ax= obPctifs initinatX, qui n'ont pas 6t6 attoints pour !I 

?l':p't des th~mos do productivit 6 (mais les objoct...s ava~ioft 

6t6 beaucoup trop ambitiewu:), soit do manibro 
a l16vidence :


Do co point do vue on romarque trois po-ints
intr-,.sque. 

partir do 19'77

la i6gression rapido do larachido 

(on surface on production, en rendemont et en coner­

cialisaton ;
 

-

seiis 
- la hausso dos productions do mil ot sorgho, 

augmontation significativv do rendcments. I! faut 
non v6rifi6- du d6v,-. 

signaler cepondant lo caract~ro 
lrppement dos surfaces (los onqu~tes IEP. abo3tissant
 

a des estimations in Mrioures d'un bon tiors) 

- ltabsence totalo d'indicat0ons relatives 
au mats d--Yis
 

les rapports eauuels do I?0ACV. Or cetto 
cuLtare,
 

commo partout actuellomnot, prcgrosso rapid 
mont.
 

Au plan technique, la situat'.on s'est visiblement 
d6graad6e.
 

35 , dos sezorinces r'. a-. 
Ainsi, les fongicidos plafonnont a 

dos semonces do c4r6ales. Los semencos
 rachide t L moins do 10 

amilicrdes diarachide sont moins appliqu6es 

on fin de p6riode
 

(30 5i) qutu d~but ... et fort 1-in do 1lobjoctmf du projet. 

a .3* dar7int
stabilisenT
.es ertgra.is st r arachidos a 
la 4 riode centre un objectlif do 55 . 

11 est difficile par aillours do juger dn 
la r6ussite
 

e 
stir los c-4r6alos",
du.thme "effet r6siduel do long-rai-arachid


qui en toute hypoth~se no doit pas Otro tr~s 
sensible 6tant
 

dora6 la dose faiblo d'engriis p3r6coniskc (65 kg/ha do supor­

phosphate) puisque los suivis do l OACV no donnont 
aucun renso3­

gnomonT relatif auw rotations o assoloments. Enfin, ni les
 

densit6s, ni los dates do semis no r6pondent 
au: normes
 

d6finies par lo projet.
 

http:ertgra.is
http:situat'.on


S. totale S. avec 


Ann6e (estim6e) semences
s6lection-

nes
 

1973-74 89 660 16 808 


1974-75 107 300 52 297 


1975-76 170 455 55 489 


1976-77 164 380 68 560 


1977-78 152 100 40 945 


..644 .0* O .. O 0O. O*.O. 0 ..... O 000000O 

1978-79 120 000 47 660 


1979-80 112 250 38 949 


1980-81 82 490 24 666 


(Voir N.B. de la page suivante)
 

OACV 

R6sultats techniques - arachide
 

S. avec S. fongi- Rdt 


engrais cides kg/ha
min6ral
 

40 346 (33 200) 762 


32 260 (36 200) 1 028 


52 887 51 575 880 


39 225 38 762 976 


50 358 52 224 673 


.Oc.OOO.
0.000..... 0 . 

38 588 42 256 840 


39 235 36 034 809 


27 201 35 340 801 


P. t)
 

(estim6e) 


68 319 


10 300 


150 000 


160 440 


102 400 


*.O... 0o 

101 000 


90 800 


66 064 


Commercial
 

39 929
 

59 684
 

-7449
 

76 950
 

40 290
 

.*o **.o o 

37 290
 

34 919
 

27 390
 



R6sultats techniques, Nl, sorgho
 

Annie S. totale S. avec S. avec Rdt P. t)
 
(.estim~e) engrais fongi- kg/ha (estim6e)
 

mineral cides
 

1973-74 227 850 - (14 850) 556 126 750 

1974-75 252 000 23,5 (40 100) 623 157 000
 

1975-76 319 245 2 205 44 685 706 225 276
 

1976-77 395 630 785 35 120 635 251 307
 

53 149 531 235 400
1977-78 443 600 3 134 


1978-79 468 640 4 385 46 059 670 312 050
 

527 249 200
1979-80 472 860 4 546 46 546 


1980-81 457 000 4 287 33 915 693 316 488
 

N.B. : Les estimations de surface mil-sorgho annonc6es par 11OACV sont tr~s peu
 
fiables. Elles ne r6sultent dtaucune enqutte directe. L'IER, dans son
 
enqu~te par sondage de 1977-78, indique une surface moyenne de 3 ha, soit
 
environ 340 000 ha. pour 112 000 exploitants. La mtme enqu~te permet
 
dt6valuer : 146 500 ha. ltarachide, ce qui est coherent.
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Le placement du mat4riel snest r6alis6 dgalement plus
lentemert u r . 

- Placement rdalis6 par l'OACV -

Ann6e : Houe asine : Ch'rrette : Multiculteur : Semoir 

:1973-74: " 
 120 : 1 098 : 1124
 
1974-75 180 : 905 887 
:1975-76: " 
 980 : 1 208 : 1169
 
1976-77 1 136 940 
 928
 

:1977-7 : 70 : 1 564 : 1 142 : 1 149
 

:1978-79 : 2 051 : 1 450 : 1 330 : 1 913
 

1979-80 ! 672 1 243 842 1 016
 
:1980-81 : 299 : 846 : 711 : 016 

Le projet nt.- donc plac6 aucune souleveuse alors qu'il
pr6voyait den place.' 3 800. Pour le. charrottes, il a atteint 
son objectif a 78 % ; pour les multiculteurs b 41 ot doul, leo 
semoirs A 50 e'. 

Dans les domaines wnnexes, un programme a 6t6 en revanche 
totalement oxcutd : les pistes rurales (2 000 km am6nag6s
centre 1 500 1-m pr6vus). Le volet forgeron avait lui aussi 
su:restim4 les possibilit6s du milieu en pr6voyant la formation 
de quelque 650 artisans. Souls 154 purent recevoir une formation 
de 1973 19,78 at ceuc-ci ont aujourd'hui do la peine 5 s'employer. 

Le mbme constat vaut en matibre d'alphab'tisation
fonctionnelle. Les n6o-alphabbtes parviennent difficilement 
mettre leurs connaissances en pratique at h assumer des rospon­
sabilit6s dans le cadre dos communaut6s villageoise3 beaucoup 
mons nombrouses ot dynamiques que dans la zone CIZT. Dans la 
zone OACV comme dans beaucoup d'autres zones, l'acticn alpha­
b6tiE-tion soesttrop souvent satisfaite dune simple multipli­
cation des centres sans stassurer do leur caractbre r6ollement 
op~rationnel. I1 nien reste pas mons quo I'OACV a 6t6 le bercoau 
do la d~centralisation du d6veloppement rural eu Nali at l.e 
centre d'exp6rimentation de l1alphab6tisation dloi a 6t6 tir6 
la philosophie des Associations villageoises ; 616ments d'appr6­
ciation difficilement quantifiables et peu pergus dans lus 
r6sultats techniques de la structure. 
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3) Les raisMg do l'6choc 

jusquten 1977 du fait Lt6ohec de 1'OACV est rest6 masqu
6 


commercialis 6 mais dbs
 de itacoroissement du volume d'araclide 

llorigine (1973) le projet d6marre sur des bases 

contestables
 

3.1) Une zone trop vaste h6t6rog6ne, et fonci~retaont
 
acquise -4 la riorit- c2rrQlire 

H4ritibre do llOp6ration Arachide, V'OACV no 
pout pas
 

rapidement reconvertir sa structure dtencadrement 
et see m~thodos
 

d'action sectorielles. Cleat une diff6ronce 
essenti-lle avoc
 

la CMT qui, h ia mtme 6poque, avait d6jN 
tochniquement commenc6
 

& int6grer le coton dans les assolements 
vivriors. Au contrairo,
 

l'arachide n'est pas ins6r6o do faqon pr6cise 
dans une rotation.
 

rapport

II est significatif que durant toute la p6riode, 

auctu 


annuel d'activit ne juge n6cessairo d'aborder cot aspect
 

alors quo los objectifs mtmos du projet reposaient 
en partie
 

sur les effets r siduels do l
tengrais diarachide au b6n6fice
 

des cdr6ales.
 

Tout aussi significative est liabsence totale 
de r6f6ronce
 

au maTs de la part de 1'OACV, bien que la population 
ait marqu4
 

son int6rft pour cotte culture.
 

6 int6grer r6ollement les cultures c6r6alibros
L'incapacit

dans les programmes ne proviont cepondant pas 

des seules
 
& des actions
 

habitudes de lencadrement insuffisamment pr6par
6 


polyvalentes. Elle provient avant tout do la 
structure mamo 

du financement do l OACV, dont les ressources 
de fonctionnement
 

sent directement proportionnelles au tonnage dtarachide
 

commercialis6 e (redevance sur baremo).
 

s
 
3.2) Des modules techniques insuffisammont 

diversifi6


Ialgr 6 les sp6cificitds r6gionalos quo les enqu6tes
 

oonduites par la cellulo d'6valuation de VIIER ont bien fait 
ne semble pas que ItOACV ait cherch6 L adapter ni
 ressortir, il 


ses m6thodes diaction, ni ses thbmes, en fonction des 
particula­

6 
sur l'arachide est
 rit6s locales. Partout le m~me module centr

6 lest pris en compte pour d6finir soit_
 propos . Aucun zonago n


des zones a encadrement rapproche, soit des zones 
d'actiona de
 

maintenance. Par ailleurs, ltoncadrement procede 
do fagon tres
 

centralis6 e, au niveau des principes, mais sans 
disposer dos
 

moyens pratiques de contr~lo vu l'etendue do la one ot la
-.


densit6 rolativement faible do 1tencadrement. (Dans 
beaucoup
 

de villages, lencadremont so limite L deuc visitos 
annuolles
 

do l'agent de base.)
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3.3) Des thbmes techniques que les oxploitants adoptsnt
 
avoc r ticonco
 

Soit pour des raisons do coat ­ le plus souvent - soit
pour des raisons do s6curit6 ou dlinsuffisance en force do tra­vail, scit pour des raisons diinefficacit6, les principaur:

thomes de vulgarisation ne passent pas :
 

3.3.1) Thbmes froin4s pour dos raisons do cott.
 

- engrais, 6quipement (multiculteur - semoir),

densit6s de semis.
 

3.3.2) Thbmes frein6s pour des raisons do s6ecurit6.
 

- semis pr6coces,
 
- densites de semis.
 

j.3.-) 
Thbmes freinSs pour insuffisance do forco do

travail.
 

- dessouchage, qui conditionno copendant

Ilaccbs au crgdit pour le multicultour,
- 6quipoment : ce sont pratiquemont los grandesfamillos nombrousos on actifs, qui pouvent
le plus facilomont rontabilisor lour
6quipement.
 

3.3.4) Th~mes froin6s fauto defficacit6 av6rde.
 

- semences selectionn6es : les paysans font
 remarquor la mnuvaise qualit6 do3 semences
dearachide selectionnos propos~es par
I'OACV. Pour los c6r6ales, los vari6t6s
locales ont des renderaonts au moins 6quivn­
lents ot lour qualit6 organoloptique ost 
sup6rieure. 

3.3.5) Thbmes frein6s faute dun approvsioanomnt
 

- somencos s6loctionn6eos : approvisionnoment

tardif et d6ficient. L'OACV no dispose paL
du fonds do rouloment n6cessairo LNla
constitution de son "capital somoncos",
 

- labour : insuffisance de boeufs de labour
et plus g6ngralement, insuffisance du choptel
do traction au regard du parc d'attelages.
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3.4) Los contraintes propros h l'OACV 
dans un contente
 

macro-oconommqe ovu d2a~al 

Ne mattrisant pas los prix au productour, fi:6s 
par d6ci­

sion du Gouvernement, l'OACV n'a pu mattriser 
la commercialisation.
 

Las prix r6els sur le march6 paralle 6taient sup6rieurs 
au
 

double des prix officiels de 1'arachidc. Le paysan r)v,'i
 

donc aucun avantage & stendetter aupr~s do l'OACV.
 

qui contraignit
Outre cette concurrence par los prix -

1,OACV L faire usage do proc6d6s do r6quisi­partir de 1977-78 
 - 1'OACV
 

tion quasi policiors tris pr6judiciablos h son 
image 


se heurta a des difficult6s de sacherie, do transport 
ct do
 

retards dans le d6marrage de ses campagnes do 
cormmrcalisation.
 

sources do financomont eot6ricuros 6tant
Ainsi los 
 do
 
a !a fin do 1978, lIOACV dut supporter la totalit

6 


6puis6es 
sos frais do structure t do fonctionnemont sur la soule
 

O do prbs do 1,5arachide. Fin 1970, 11OACV so trouvait endett 6

ot do la SCAER. 
milliard FM L lr6gard do la SEPAMA, do la SOAIK 

en 
Durant la p6riode do transition qui suivit, jusqu
 

avril 19232, iODIPAC nouvelle formulo n'6tant pas encore fonc­

tionnelle, (incertitude quant L sos sources ext6ricures 
do
 

...) los agents
financement (I) quant a son statut juridlique 

de lOACV so trouvbrent plus ou mons d6mobilis6s psychologi­

fix6s d6finitivemont sur lour sort.
 quemont dans l'attente d'etro 

Des volets importants du projot initial, tels la rechorche­

exp6rimentation, la fourniture do somonces 6
s6iectionn6es, le
 
s.
suivi-6valuation, furent totalement stopp


4) En conclusion 

L'Etat porte cortainement une part de responsabilit
6 dans 

l'6chew de 1OACV.
 

En ne rajustant pao suffisamment et en tamps voultu lo 
-


pas en place contrairement
prix au productou' ot on ne mettant 
do
 

aux pr6visions du projet, un m6canisme de r6gulation 
A 


stabilisation des prix a travers IORSP.
 

FA r6alisant do facto uno subvention n6gative des 
e6tu­- ans Ae bare 

pernents. Au titre de la redevance speciale 
prevue 
t materiels, 'Etat


aride pour subventionner los intrants 

s'est procur6 de 1973 a 1973 environ le quadruple dos subventions
 

es aux paysans i travers los prim do cession
r6ellement ristourn
6


de leurs intrants, du fait de la r6gression de leurs achats.
 

(1) LIODIPAC b6n~ficie d'un financement AID-Mali-France
 

soulement depuis le 30 avril 1962.
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Or, wue analyse globale do la filibre arachido (I) r4vble
quo les principaux coats so situont au niveau des postes
 

- transport,
 
- renouvellomont des sacs,
 
- autres charges do 1OACV, de la SOIII&X et de la SEPON
 

(hu.lerie)...
 

... ') Par rapport i cos trois postes,le cot des ongraisot le renotvellemont du mat6riel sent faiblos, ce qui on l'absence

dune vue globale du secteur Deut surprondre. C'est donc dans
le sons d'une analyse plus d6taill6e (do ces postes) que l'on

devrait orienter une etude r6elle 
... des 6conomios r6lis6es st r
 ces postes peuvent faciloment permettre une politique plus
audacieuse en matiere d'inputs et surtout en mati~re dl quipmot
agricole ... ,. Rotenons donc qulil est indispensable pour d6fi..ir
 une politique do prix coh6rento au niveau producteur do prondre

on compto lt'nsomblo do la fili~ro.
 

Le nouveau programme de l'ODIPAC (Office do D6volopperient

Intgr~e poJ la iroduction d"Arachido et des C6r6ales). 

N : n cotirs do n6gociation, lors de la pr~sonte mission
 
T-mars 1932), le nouveau projet n'avait toujours pas demarr6

financiromeant.
 

I1 est pr6vu
 

- une r6duction de liancionne zone OACV stir les troisr6gions (I) Kayes, (II) Kita, (III) ::olokani, soit h peine 47 ,
do la population ant6rioure ; 

" le retotr des sous-projets annexes (61evage, pistos,
 
sant6 ... ) & leurs corps do tutolle dtorigino 

- la r6activation do cortains volets : 

1) des programmes de multiplication do semencos s6lec­
tionn6es (arachide, mals, mil, sorgho),
 

2) la r6 ouverture des quatre contres dlexp6rimentation

de la zone :
 
- 1 PAR (Point d'Appu! A la Rechorcho) i Kita charg6

dos essais de longue dur6e (assolements, engrais 
etc ... ),

- 3 PEP (Point d'Exp6rimentation Permanent) pour los 
essais vari6taux, los m~thodes culturales, los 
traitements insecticides, etc .., 

(1) Cf. Bilan de ltOp6ration arachido au Iali. iMR-IER-FAO.

Analyse 6conomique du secteur arachidier au Mali.

Vampagne 1974-75) par M. Le Gall ot J.P. Lomello ­ mars 1979.
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Otre coordorw ",'Ces diff6rents programmes devant 
tIER et assist s par des chercheurs de In station
 

centrale de recherche de Sotuba.
 

3) Une reprise on main do l1action de vlgarisation 
(meilleuro r6partition des agents, densification) et 

de formation. 
2.. L I6tion Haute-Vall6e 

1) GenDse do ,'OIW : 

fait le tout promier 2rojet do .Cotte op6ation est en 
d6veloppement rural au 11hli que l'on Puisso.qul ier I ,- . 

(so en valour d'une zone smans r6f6rence -ate spocula.'Ibn 
pr6ciso.) 

La stagnation des productions agricoles do 1960 1965 ­

p6riode du lox Plan Quinquennal - r6sulte d un certain nombro de 

causes : 

6chec des e-.p6riences do collectivisation progressive 

- faible mobilisation do l'6pargne rurale 
-

- faiblesse qualitative et quantitative de 1,encadrement 

- faiblesse de 1,investissement public dans le soctotL' 
sur
primaire et concentration oxcessive do celui-ci 


sent donc lanc 6 cs do.l10rffice du Niger. A partir do 1964, 
actions specifiques (arachido, coton), ainsi quo 

iop) ration Haute-Vall 6 e (financeroent FAC do 1965 h 

1970) qui comprenait lencadrement do plusiours cultures 

(coton, mil, arachide) entrant dans un assolement, plus
 

du riz (bas-fonds et pluvial).
 

e, la
L'op6ration pr6voyait 6galement in culture attel
6


fimure org'niou.4 et des actions anti-6rosion. 

A partir do 1969 ot jusqu'en "1972 d'abord, 1975 onsuite,
 

financoments FED int6ressent sp6cifiquement lo tabac qui
deut 

s'ajoute donc aux actions men6es dans la zone. De 1975 ai1973
 

les sources do fineancement so retirent. L'op6ration qui entre­
situation juridique (par i'0rdi'-dance
temps siest vu 4arantir sa 

los op6rations conime des "Organismosdu 22/03/1972 definissant 
caractbre techniquo dot6s do l1autcnomic fincaicibre
publics a 

t
et do gestion" et responsables do le:o6cution des programmes
 
slautofinancer
de d6veloppement rural d'une region) parviont 


en totalt6, sans 6marger au Budget National, grAce au barOme
 

officiel de Commercialisation arachide, coton et tabac.
 

R 1973, uno demande d'aido aboutit auprbs de lUS-AID ot
 
lbre phase de 5 wns (1978-1902)
le nouveau projet pr6voit pour la 

:I US dont,11,9"12 N,un financemont total ext6rieur do 18,395 M4. 

; auquel sajouto un
seront effectivement engag6s au 31/07/1981 


' US (27 du total) dentfinancement national do 6,917 Ii. 
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1,656 Pngag6s au 31/07/1981 (la quasi totalit6 on salaires).

Lo 	financement national sera ensuito ramen do 6,917 L 3,206 :.
 
des-tn6 exclusivement L IlIontrotien et aw: salaires. 

2) 	Objectifs poursuivis jusgu'en j978 

Les objectifs poursuivis par l'OHV pr6alablomont h la
 
phase d'assistance actuelle US-AID so r6sument commc suit :
 

- assurer lo d6voloppomont int6gr6 do la zone (vivriors 
et cultures mon6taires) 

- organisor la commorcialisation et le cr6dit
 

-
promouvoir les structures villagooisos communautaires
 
capablos do prondre en main les moyens do production e'L
 
do 	 commercialisation ; 

- d6veloppo' la formation (alphab6tisation foncticnnello,.
 

On note egalemont dos actions on matibre do sant6, ot
 
infrastructures hydrauliques, conmuxunications.
 

Cot onsemblo do thkios ost "h la fois ambitioux ot sans 
doute in-suf~samment tiirarchise entre ses divorsos prio 

i1 on r6sultera dos malentondus multiples tout au long do 
l& periodo pr6c6dant 1975-79, ot on gormes, do graves ambigultts 
sur la d6finition des objoctifs du projet actuol 1976-02 ainsi 
qufon le vorra plus loin. 

3) 	 A r6ciation des r6sultats atteints au cours des 
p ,asoesprecdnces' 

3.1) Au planguantitatif 

On prondra los r6sultats do campagno sur quolques ann6os 
repure : 1971/72 - 1975/76 - 1978/79 - 1979/80 - 1900/31 -
oermettant do jugor de l.6volution d'une p6riodo h 1,autre (fin
du financemont FAC ; fin du financomont tabac FED ; p6riodo
transitoiro ot d6but du finunc-cqont US.. 

Il va do soi que ces remises en cause multiples, au cots
de loex6cution, par des avenants succossifs et des financements 
compl6mentaires no sent pas do nature h simplifier l'6valuation 
du projet. 



Surfaces (S-ha), Production (P. tonnes), (Source OHV, rapports d'activit6s)
 

80/81
78/79 	 79/80
1971/72 	 75/76 

Culture P. S. P.


S. P. S. P. S. P. S. 


22 000 22 000 20 453 20 453

Mil-Sorgho 14 667 6 600 19 000 9 500 	 21 700 19 500 


11 100 12 200 6 800 8 840 7 088 9 214
 
Mals 6 333 3 300 8 000 8 000 


2 157 2 157

2 300 1 380 6 000 9 000 6 800 2 000 6 300 6 300
Paddy 


430 2 100 2 500 4 800 5 000 8 600 9 460 8 213 9 034
 
Coton 540 


6 250 6 300 6 300 8 305 8 305
 
Arachide 8 250 5 775 13 000 9 100 12 500 


171 120
410 265 420 198 260 230 345

Tabac 	 220 
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Nis & part le tabac et le coton, leos autres productLons;

arachide compris, sont trbs faiblement commercialis~es :
 

Pour les trois dernibres ann6es, on a les tonnages

suiivents officiellement commorcialis6s :
 

En Hil-Sorgho-Mhlo (T) :0/ 120/ 64
Paddy .. ... 0/ 1/ 5
 
Coton *.....,..*4588591/6 552 
Arachide . . .. 129/ 606/ 50 
Tabac . . . ... 260/ 248/ 88 

N.B. : Les limites g6ographiques do 1201WV ont 6volu6. n 1979/80
l0iW a r6cup6r6 la totalit6 du secteur de I"ati auparavant enoatr4 
iar la CM)T et en 1981/82 deux autres secteurs de ltex-0ACV 

Kanamrba et Xoulikoro) sly ajoutent. Los 6volutions amueolles 
somi; donc h consid6rer avec r6serve.
 

Pat' ailleurs, les chiffres avanc6s ne sont souvent que

dea ostimations (ex. : "otu 1971/72 on trouve solon los rappo:r
d'activit6s dos valeurs fort divergontes ...). 

Iaigr4 ces incertitudes, il appara±t bion ti e progression
d'ensenbm.1e, en parti. ulier sur les cu tulros do mil- o-gho, . 
et c ---Le tabac, en progr.s sensible jusque vers 1974, d6cl.ne 
r-.dement ensuite, du fait d t une impoi.tante baisse des pri:: 
en 1974/75. 

Cette progression reste n6cmimoins irr6gulire, problbm._­
tique, et no justifie on rien les 6loges que se C,cernent les 
r6dacteurs dos rapports d'activit6s ela p6riode selon lesquels

"Avant la creation de l'op6ration, la principale occupation

dconomique des paysans du Mand6 6tait l'orpaillage. Ils pra­
tiqu-C. !: ' pour propre LosJagriculture leur subsistmce. prin­
ci-:aes nu.tu.es 6 taient : !e sorgho, le mil, le riz, larachide,
le mra!, la patate, le fonio, le gc!Tbo. La seule tecImiquc
r6panduo 6tait la culture manualle ... ". 

En effet, l'enqu~to Leynaud-Roblot (BDPA-1960) mentionnait 
d4 : cos cultmres dans la ?.t-o avoc des re--ements 
ou iffrento do cei: atteints on '1960 : 

Ex. : Rondements (1960) (1) Rendements moyons (1979/C3) 

1Paddy .. .......... 900 ..... .1..... . 1 000 350
 
Mil ........... .. 1 000 - 750
800 1............ 

Ma"s 1...... ............. 1 300- 900
1 000 
Arachido ...... 11............. k50
700 000-

(1) La modernisation rurale dans la Haute-Vall6e du Niger-. irio-m 
Ley-laud-Rcblot (BDPA-i 960). 

http:nu.tu.es
http:d'ensenbm.1e
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Quant aux techniques, elles 6taient dbs 1960, engagdos
 
vers la m6canisation.
 

6s, 1 428 charrues
II y avait 3 358 boeufs de trait recenc
charrottes ...­(soit I pour 50 habitants), 2, 53 

Par rapport & ces chiffres, on aurait eu 16volution
 
suivante dans Les ann6es 1970/78.
 

77/78
Effoctifs : 1970/71 71/72 73/74 74/75 75/76 76/77 


2 129 2 265 2 306 2 57F
Charrues 1 969 2 039 2 184 


203 470 655 715 787
Multiculteurs 160 174 


790 1 058 1 197 1 3D6
Charrettes 654 654 738 


317 324 372 735Iierses 287 287 207 

39 46 86 124 245 277 3?$
Semoirs 


Le nombre do mat6riels a dono rapidement progress6 bion 

qno soient pas utiis6s au ploin do low ca~ac it6.TT 
point e important car il slobserve dans la pupar Ces op6ra­
t!ons. Leur structure do fineacement los incite en effet Y
 
distribuer lo maximum d'intrants-mat 6riels e- produits ­
losquels elles pergoivent une commission (5 1,). Par centre, elies
 

ne sent pas directement int6ress
6es au sutvi echnique du mat6riel
 

et les r6sutltats s'en ressentent (inauvaise utilisation,
plac6 
'i ti constat de d6veloppementfaible entretien ... ). Cest donc 

nuanc6 auqueb on doit souscrire au cou's de la p'riode
 
---f rTeure : 

or- rappellera en premier
Diverses raisons sont 6 6voquer : 

lieu :.elles avanc6es par le rapport d'activit

6s do 1970/71
 
jugeant le faible d6velc; ,oment de la d6cennie pr6c6dente
 

cr6e une assistance techni­- ltobstacle psychologique quo 
actions sur la "olitique du cadeau", introduisant
 que basnt ses 


une mentalit6 d'assist6 (primes au dessoUhgo, labours gratuits 
etc ...) freinant los actions ult6rieures, 

- une gostion dos fonds malsaine, d'oi beaucoup do fraia
 
engloutis en pure perte,
 

- un personnel dtencadrement pou cc~ap
6tont (rocrutement
 

dtencadreurs ruraux de bas niveau:c).
 

Quant aux rapports dtactivit6s portant sur la p6riodo
 

1970/78 ils font 6tat des problbmes suivants 
:
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3.1.1) Le problbme de la commercialisation parl).61.o

incont:616o 

Point concernrit surtout l1arachido dont une
 
grande partie s'6vacuait librement vers Bamako. Coci
 
est unmanque 'aganor important pour 1'optraticn du
 
fait dson systeme d r6mun6ration "stir barbme"
 
(pour los cultures coton, tabac, arachido). La
 
structure dlencadrement est donc conduite 'irecourir
 

tu comportement autoritairo de style nolicier 
absolumont incompatible avec sa p poltique de vulgari­
sation. 

- Outre l1asnect manque ' gagner, la commer-Calisation parallble g~ne lo ben recouvrent
 
dis cr6dits consentis awuc paysans.-To5 -iWm5e pa.;
 
que taux do recouvrement, qui est un bon indicateur 
do la sant6 diun projot, d6passe en moyer-ie 70 ,* dans 
la zone. 

La situation 6tait jug6e si critique vors
 
1974-75 qu'il fut d6cidS de mettre en place dans 
chaque village des "commissions de vulgarisation" dent 
la fonction r6ollb, comp!htoment d6teurn6o do lour
vocation th6orioue (particination effective do la 
base dans llesprit des associations villagooises de 
la zone Mali-Sud) 6tait on fait d'acc6l6rer lo pro­
cessus de recouvrement des pr~ts ... sans grand
r6sultat puisque le % d'imnpay6s d6passo aujourd'hui.70 r. 

3.1.2) La d6ficionce du contrOle des circuits com-mc-.­
ciaux q- es -' n 67 coeur dUs difficultes roncoo -e= 
par 0p6ration, en tsnt que structure, tient ello­
mtme h une s6rio do causes premieres : 

- l'6tat d6sastreu= des pistes de 2.a zone 

- le non respect dos calendiiers d'achat 
souvent lanc6s trop tardivement alors quo le 
paysan a besoin do fods ; 

- l'insuffisance do la capacit6 do transport
do 1'op6ration et comme los moyons do
 
stockage au niveau des secteurs d'intervan­
tion sont inexistants, l'6vacuation so fait
 
par petites quantit6s grAce aux transporteurs
 
commergants priv6s ;
 

- enfin et avant tout l'insuffisance des pri,
officiels a- producteur (cf. Annoxe IV -
Evolution des prixa'x:Producteurs des 
diff~rontes sp6culations agricoles ­
1970-1900/01).
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des techni uCS am6lior6.,s
La faible aplication3.1.3) 

En fait, trbs rares sont les informations
 
est 6vident que 1,aspect
livr6es & ce sujet. I 


no fait itobJot ni d t un suivi ni de
,,technique" Aussi ost-J.l pour ainsi 
cmtes rendus syst6matlOues. 


re mpossb e de connaitre :
 

les surfaces r6elie­
- par culture at par zone 6es, sem6cs on lignes,
meit laboures, sarcl


es
fum6es ou trait
6


- les 6volutions annuallos, en valour absolue 

at on ; 
6 s


la nature des assolements pratilqu
-

- les contraintes (force do travail, 
ou moyons 

financiers) no sont pas davantago 
analyu"es. 

sont done pas
Les ob ectifs corrospofidants no 
nloot ras assure.
lo suiviclairement d6inis ek 

ot intrants cstdos -atriesfournituro3.1.4) La f ar sulte :i rr.6ali 

- do retards do livraison ou de livraisons
 
adross 6 s h la SCLE2

inappropri 6 es (reproches 
cotto fonction
qui d6tonait l0 monopole do 

;
Japprovisionnement) 
' 

- do la hausso continue des cofts do 
factours 

pnrticulibrement depuis 1975/76 (cf. 
Annexo IV 

des Engriis, at ilatrielsdes Prix- Evolution 

3"2) Ai plan qualitatif
 

diff6rents domainos
 
Los r6sultats sont m6diocres dans es 


nt des actions devaient ftre conduttes.
 oti th6oriqueme

Ena l :_Thbme samences s6-loctionn6os: 

coton et le tabac, los autres cultures 
sont en 

A part le 
6 N base de semonces locales (1). Do
 

trts grande majorit t s utilisent cles fongicides.
mrme, peu dtoxploitmi


Valet formation : Llalhabdtisati:fn fonc'ionnelle ost
 -
 ouverts
 
nnaire usqu'en 1976. Quolquos centres sont :-este em 

1978/79 mais liassistance ost irr6guliere, lus aniateurs de 976 
 par le
sora-t-ollo reprise 
souvent absonts. Aussi, cette action 

projet US-AID. 

base" - rapport agronomique - BARA ­
(1) Etude ,statistique de 


7/79 - 4/80.
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4) La 2hase US-AID (1970-1902)
 

D6marr6 th6oriquement Gseptembre 1978, ce projet int6g.4
 
comporte les volets suivants ;
 

- am6lioration des revenus et do la qualit6 do vie des
 
"masses rurales" (selon l'iOHV) ; de 2 000 familles
 
pauvres (plus 160 Qxploltants rimicoles), (selon AID) ; 

- traction animale 

- or6dit agricole 

- programme routior (environ 400 !m) 

- sant6 ; 

- alphab6tisation fonctionnelle 

- soutien h 1'O0EY pour les recherchos sur les cultures At 
1 administration. 

En fait dbs le d6part i!I a ambi iTt6 sur 

- les sp6culations prioritaires i d~veloppor : cAr6ales potu
lUS-AID ; coton, arachidos, tabac pour l'OHV ; 

- la d6marche de la vulgari.sation : action do masso pour
11011V ; des oxp-loitants pilotes pour I'US-AID (Q0 a 
choisir dans les 4 sectours initiaux de la zone, parmi
les familles non encore 6quip6es). 

On a ainsi tuin projet engag6 dans la h~to, sans concortation 
suffisanto, mais dont leos op6rations nont r6ollemont d6marr6 sur 
le terrain qu'avec boaucoup do retard - 1980 a 6t6 pratiquement 
sa premiXro inn6e. Entre-temps, des r6orientations so dessinaiont, 
solt dans la structure du projet lui-.mtme 

Exomnle : Programme routior modifi6 

Les cantres de formation h la culture attel6o, pr6vus

inltialemont, dont 4 sont d6j construits, romplac6s par des actior. 
au niveau des extloitations pilotes.
 

Soit en dohors du projet : 

- d6veloppoment trs rapide do la co'lture du ma~s, r6duction 
do ltarachide (attnuO dans la zone du fait do sa voca­
tion vivribre) ce qui va dans l sons d'une homog6n6isa­
ton des objo tifs di I'OHV at de IUS-AID.
 

11 est trop t~t pour dresser le bilan du projet, vu son
 
d6marrage tardif. Des legons peuvent n6anmoins Otre tirees.
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a) ConcernantS-AID : on peut releve•
 

l'absenco de strat6gie clairoment 6nonc
6 e
-


- une attitude alternant entre un laxisme le plus total
 

au moment du d6marrago du proeet puis des contr0ls
 

pointillistes sur los modalit6s concretes diapplication
 

co qui nest pas normalemont du domnine diattributi
on
 

-
d'un baillour do fonds ;
 

une lenteur excessive dane les passations do 
marchds ct
 

la longuour dos circuits do d6cis.ion
lee livraisons due 

entre le 1Tali ot Washington ;
 

s (achat l0
 
- l1inadaptation do cortains mat6riels livr

6

particulibrment en mati~re do v6hicules, prcblbmo 
de 

service apr6s-vente) ;
 

- liarbitraire de cortainos d6cisions prises unilat
6rale­

soient leg
ment, sans justificatif a l'appui ; que co 


d6cisions initiales au moment do la conception du
 

projet prises sans concentation suffisante avoc leo
 

responsables maliens, ou d6cisions prises en cours 
do
 

projet (ea. : la r6forme du systbmo do cr6dit) 
;
 

n

do fonds d6cid6s unilat.ral

eme t (ex. : los 
-blocages 
 on


fonds do fonctionnement pour le lor trimostro 19C2) 


d6pit de ltaccord sign6 . 

nest pas on mesure do programmer leo
 De ce lait, 1IOWH 
actions de sa campagne 1982-1983, deu: mois avant 

son d6marrage
 

(par exemplo en matibro do commandos do mat6riels 
agricoles).
 

o 
- l'imposition d'une .ssistrnce Technique expatri 6 

cofteuse, destin6o A assurer l'c:6cutiof A A suivi 

du projet. Assistance qui nta pas n6cessairomont 
los 

qualifications requises.
 

:
b) Concernant ljOHV les points faibles sont
 

non Miltes,
- llinsuffisante formation gestionnaire do son personnel
(comptabilit6 .!nenista"-Ne ;imputations 


factun.es non enregistr6os)
 

- la faiblosse de son action sur le terrain qui ic 
limito
 

trop souvent 6 la livraison des facteurs do production
 

et llabsence do suivi ;
 

le style do vulgarisation oeclusivement "descondanto",
-
no laissant aucune initiative au milieu paysan (on. 

:
 

los commandos Mrmes do mnt6riel sent d6cid6os au nveau
 6 es'" chez los productours) ;
central avant dttre ,plac


http:factun.es
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- la contradiction ontro la structuro do financoraent dc 
1101V - fortement li6e au:- cultures do r Jnto - et l 
mission qui lui ost th6oriquement impartio dans lo 
cadre du projet US-AID do promouvoir los cultures vi­
vri~res. Do mme, cotte contradiction apparalt entro 
son souci d'action do masse (qu" r6pond a llorientntion 
choisie par la plupart des ODR) ot l'option choisio
 
(unilat6ralement) par le baillour de fonds do privil6gior

des e-ploitants pilotes at do concentror le dispositifi
 
sur un soul sectour (Bancoumana).
 

c) D'un point de vue plus global on concluera en disant
 
quo los var-iables cl5s dont cdepend a-situation 6conomique do
 
la zone 6chappont en fait totalemont a 11action directe do
 
1t0HV ou do l'US-AID. Co sont los variables nr!:, des engrais at
 
autros intrannts, prix do l'arachide at du mals. De ce fait,

110TV nvest sans doute pas plus a mettre en cause on p6rioie

do bonne c njoncturo qu-'en p6riode do r6cession pour lo paysan.
 
3. L'9Oration fali-Sud
 

1) Gen~so del O6ration
 

6e 

Mali valable pour dix ans at destin6e ' la promotion du coton,

l.action puroment sectoriolle du d6part s'ost prog'essivoment
 
61argie vors dtautros culturos :
 

,l en 1964 avec la sigatur3 druno convention CFDT­

- drh, "apartir do 1967-6C, on vuo d'approvisionnor
l'runit6 industriollo SG:=SAC ; 

- mil-sorgho on 1970-71, arachido on 1971-72, mals ot 
riz a partir do "1972-73, parallloment ello couvro 
d'autres domaines para-agricolos 

- l'action forgorons on "1970-71
 

- la production animalo d~s 1969 

- in formation at l fanimation rurale avoc la mise on Ylacc 
do "centres saisonniors" (1971-72) ; ello exp6rimnta
aussi, trbs t~t (196C), dans l'arrondissomont do Fana 
un volet "am16nagemont do terroir" (relcv6s agro-p6dologio;
bornago ...) dostin6 -itester l' chelon d uno zone
 
uno action totaloment int6gr6o. 

Le projet "'Mali-.Sud I" pr6sentement tormin6, ayant couvert 
la p6riode 1976/77 - 19"0/81 so proposait un certain nombre 
d tobJectifs : 
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uno moillouro satisfaction dos bosoins c6r6aliers 
on
 

-

vue de d~gager des surplus commercialisables 

& destina­

tion des zones chroniquement d6ficitaires ;
 

la poursuite do la production de coton (p
aser do
 

-

101 000 T. en 1975/76 h 143 400 T. on 198W/81) 

ot de
 
s diusinage correspon­dfh, et la cr6ation des capacit

6


dantes ;
 

- lam6lioration des m6thodes dti6levage int6gr6 
h liagri­

culture ; 

la misp & disposition des agricultours do 
services do
 -

vulgarisation, de multiplication do somences, 
do rocher­

o, do cr6dits et dlapprovisionnoment enche appliqu6


moyens do production ;
 

- 116laboration d'6tudes diverses (am6nagoment 
do r6"iono) 

6sant ;
- I.on@-mpsion du rcF:vaemm 

1% formation (encadremont, cultivateurs, forgerons)
-

- un programme pistes agricoles 

non evoqu6 dans le 
- un volet Associations Vill aeoise, 

a ot6 int6gr par la
i i n
projet dea 

suite a l'action. (Le mouvement avait d6marr6 

en
 

1974-75 a ltinitiative do cultivatours ayant 
eu l'id6e
 

de sassocier ot prendro en main lours propres 
affaires.
 

court terme de
L'objectif que se fixe !a CIMT est 

susoiter la participation active de touto la 

population
 

dans los AV et & long terme h amener progrossivement
 

tous les villages de la zone a cr6er des AV (ce 
qui
 

a plus de
los multiplierait de prbs do 400 en 1931 

4 500 !).
 

production
2) Les rsultats obtnus on matibre de 


ci-joints atteste do 1,importance
La s6rie de tableau 

des r6sultats atteints dans la plupart dos cultures.
 

2.1) Coton
 

Il est int6ressant d'obsorvor que le d6veloppoment
 

"int6gr6" est une r6alit
6 puisque les surfaces coton ont faible­

ment Ivolu6 depuis 1976-77, alors quo parallbeemnt les 
surfaces
 

de c6r6ales encadr6es progressaient r6gulierement. L'application
 

des thbmes dtintonsification tend L so g6n6raliser (labour 
avoc
 

attelage, fumure, ur6e, sarclage, traitements).
 

mailto:I.on@-mpsion
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Los enquttes de terrain r6vblent par ailleurs un double
ph6nombne : une certaine r6duction relative des c6r6ales h
mesure que le coton se d6veloppe (res-ulats tir6s do l'enquate
agricole '1973-74 1978-79), mais en mtme temps uno meilleurointraton des c6r~alos dans ltassoleent coton, c qul drontresants contte lo caractere plus intensif do la culturo c6r6alibre
et le recul des surfaces mon~es hors encadrement et hors assole­ment solon los tochuiquos traditionnolles.
 

Ai ourdui 00 '_ dessolos anmuolles de coton sontromp'laceos 1'a66-e suivanto paro sohou.i 17is. I1arn suit un arriere offet important on mati~re do fumure une 1r
6vation significative dos rendoments. 
F t 

Quelques difficult6s demeurent :
 

- le coOft de plus on plus 6 lov6 dos intrants ot mat6rielsbien quo la CID2T ait fait en sorto cos dorni6ros ann4esdo zaintenir lo prix do cossion atu: productours enpuisant sur sos ressources propres ^
 
- la r6ticence des productours h r6alisor los 5 traitoments

insecticides pr6coniss ; 

- la marge b6n6ficiairo do plus en plus r6duite cue laCMT so procure sur le coton, 6tant donn6 l'orcntationdes cours sur le march6 mondial, ot donc la difficult4croissante dans laquelle olle se trouvera do continuer
 a subvontiomor los intrants. Cetto subvention, normale­ment financ6c par le barbmo coton a repr6sent6 prbs de3,8 1d. FIH en 1930/31. 

2.2) E& 

Son d6voloppomont ost 6troitomont li6 au prix do commer­cialisation offert au productour. On le volt clairoment stir l
p6riode ;ass6e. D.venant moins attractif on 1977/73 (120 FM/hg)los tonnages commarcialises baissent ot romontont irmncdiatemont
 
en 197S/79 quand lo prix passo "190 FN/ikg.
 

I.ai -pr6 scntomenI 
 dou., facteurs limitent son e::tension 

- le fait quo la CIOT no soit pas int6ross6o par cotto 
culture l barbme 6rant inf6ricur au coft do rovient)
 

- le fait quo lo d6bouch6 industriel do la SOMASAC soit onr6gression (concurrence do sacs plastiques at chfto do

la commorcialisation de l'arachido).
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2.3) kl-sorgho 

D'une manibre g6n~rale on pout dire 
quo le systbmo do 

o, ce qui n'empbcho quo los
 rotation est une technique adopt
6


surfaces hors-assolement coton demouront 
trbs largement majoritaire
 

Les problbmes qui se posent sont les suivants 
:
 

JusquIon 1981/82 des prix au vroducteur 
bas par rapport
 

au prix 
-
du march6 parailble ot depuis 1982 avec 

la 1ib6ralisation 

du march6 lo risque que los producteurs 
soient en position 

d6fevorabie par rapport aux commorgants. 
La CIMDT a dq so porter
 

achetouse dans sa zone pour soutenir 
los prix & 1,automno 1931.
 

La recherche var1
6tale demouro retardataire. Los vari

6t6s
 
-


& haut rendement, qui existent pourtant, no r6pondent pas au 
sont donc des var1it 6 s locales qui 

gott des consommateurs, Ae 

sont utilis6es.
 

2.4) MaIs
 

Cette culture enreqistro uno forte intensification 
dopiuis
 

1976/77P sa progression depassant largement 
les objectifs vises.
 

Les rond6m/nts on am6lior
6s atteignont 2 300 Ag/ha (un grand
 

nombre de parcollos do d6monstration on 
milieu paysan d6passont
 

4 T. ou mme 5 T./ha). 

Pour le moment, la vulgarisation continue 
N diffuser des
 

lali-Sud
 
s locales, le volet recherche pr6vu dans 

lo projot

vari6t6
 fagon satisfaisante, At la fourni-
I nayant pas 6t6 r6alis 6 do 

approvision.er iA 
ture de somences s6loctionnos niarrive pas a 
demande, 

Quelques points demouront non r6gls
 

la r6ticence des villageois i semor le 
mals on pur, ce
 

- un souci de s6curit 6 ;
qui r6pond chez eux I 

- lapplication dlintrants quo la CIMfT souhaito plut~t commorcialisation

limiter dans la mosure oh'fauto d'une 
garantie et int6rossante, coux-ci sont 

on fait totale­
6
mont support s par le coton ;
 

dent une part
- iA concurrence de ltaide alimentairn et quIil sorait bion plusappr6ciable so fait en male, 
utile pour la zone do pouvoir convertir 

on une subven­

tion aux engrais ; 

le risque dtine su'prodection trbs rapidot 
eu 6gard a
 

-
la capacit 6 d'absorption limit6 o du march1. 

http:approvision.er
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3) Les autres volets
 
A l'oxception du volet "recherche" qui connatt un r6el
retard en particulier pour leo 
aspects agronomiquos dO on partia
A l'insuffisance des financementsn t*onuxprvus, los autros
domaines int6ressant lo projet progressent conform~ment a:
objectifs, citons :
 

3.1) La formation 

Le programme de formation de jeunes agriculteurs ost
rospect6. Actuellement, les 6 centres saisonniers pr6vus sont
fonctionnels et ont d6ja form6 et 6quip6 plus de 250 jeunos qul
ont nu 6tre r~insdr6s dens leurs villages. De mOme, le progra-MMC
de formation d'artisans-forgerons suit son cours ot los maotres
a leur tour forment des apprentis.
 
5.2) Los associ atio ns i lla 0eo s 5
 

C'ost certainement lo point do vue le plus positif do
l'action men6o dens la zone. Ellos 6taient plus do 400 en
1980/81 at intervenaient pour 35 
 , dons la commercialisation du
ton : (450 en 1901/ 2). Alors quo los pr6visions initiales
envisageaionu une tros forte donsification de lcncadroinent,
parallblement au nombre d'erploitations encadr6es, conform6ment
aux sch6mas habituols, lo d6voloppoment des AV a r6ollement
entrafn6 un chaneomontgualitatif dens los principo
d~intie etrof Lac:lto rie 1 encadrement. Non seulemon=, T-s-.-N. 
commencnt 
aassurer le-r-e-ais de !M- cadremont, au sons courant
de transmission do !linformaton du sommet vers la base, mais
aussi assu ent une part d6torminante do la d6cision par
l'6
1aboration concort6e do "plans do campagne" d6finissant los
assolements, besoins do semences, bosoins Cde mat6l'ielb, crditsetc... Ii 
se cr6e do plus en leur 
 -n une dynamiquo d'6mulation

technique.
 

Le succbs de ces AV est df & lour nature strictoment
villageoiso ot professionnolle ainsi qul,. lour caractbro do
cr6ation spontan~o n'ayant rdpondu &.
aucun "mot dlordr,. (C'est
pout-Otre la'le olus 
 ros obstacle A lour extension "organis6e,,dens les autres zones).
 

4) Appr6ciatiox, gn6'alo
 
La rdussito de 110O6ration ne fait aucun doute at Iaction
mende par la CMDT nly est pas 6trangbre. On mentionnera notamment
le caractbre oxtrOmement pjrudnt et Rrio essif des sp6culationsou themes tour A tour intugrs au prcset. lece fait, lo paysannfla pas 6t6, 
comme cola est souvont le cas, le terrain d e:p6ri­mentation d'actions non mattris6es au plan tecluliquo 
ou "cono­

mique.
 

La CIZT na 
pas eu non plus N prendro des mesures do
contrainte, co qui a beaucoup fait pour la confiance que lui
accorde le milieu paysan.
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Restent des problbmes en suspens 

par la SMCMA no 
- le mat6riel (charrues, semoirs) 

livr6 
6 
pour dos
 

somble pas toujours utilisd au plein 
de sa capacit


raisons quil conviendra dl6lucider 
;
 

jusqu'en 1930/81, la CMDT a Pu Maintenlir le pri: de 
- en fait une part do
 

cession des mat6riels livr6s qui 
incluait 

par rapport au pri:: do revient
 subvention de lordre de 20-30 5 

on 
r6ol. Nais cette pratique sera do 

plus en plus difficilo 


mtme tomps que les conditions du 
cr6dit soront durcies. Le
 

nouveau systb.e mis en place par 
la BNDA no pr6voit pas do
 

qui
7,5 0. minimun (tru.= 
tatut qui puissent Otre inf6rieurs i1alisi losubir une hausso do 2 points
devraient dtaillours 1,Afrique de 1,Ouest) 
r61intbgre, comme pr6vu, lUnion 

mon6taire do 

si le systbme de lib6ration de 
la commorcialisation den 

-
 6 dans le cadre des fourchottes
 
,6r6ales n'est pas bien mattris


de prix r6gularises par 10PAIA 
il faudra recourir h 1 aide
 

pir couvrir la sub.-'ntion des intrants 
; 

e.-6rieure 

- itinsuffisante participation des 
femmes. Le d6voloppomon't 

le niveau do revonu global dc.
 
cotonnier a incontestablement 6lev

6 


6 

la zone mais cola n1a pas am6lior

la situation des fommes
 

obllg6es de travailler davantago 
sur la culture du coton dent
 

au d6triment do leurs
 
lps revenus sent essentiellement 

masculins, 


cultures secondaires traditionnolles 
;
 

6levago. Un
 
la faiblosso do 11int6gration agriculturo­-

: alors que lo Plan "1974-78 pr6voyait 
pour la
 

chiffre significati-
 ourregbres

,ali-Sud un d6voloppemgnt important 

des cultures 

zcne 

5 x 100 UF/ha) la campagno 1900- 1 plafon
 
asol6 es (5 000 ha 


moins do 300 ha
 

: lour
 
le renforcement des Associations 

Villagooise6
- lour niveau de 
dynsmirmo est conditionnA en grande partio par 

ft 
or les . n ' , ,,,' iI )...cu:-..n iI ) -.... 

ressources, i- ainsi dire pas
". la corercialisation du coton ntontpr.­

6 depuis le d6but do leurs activit
6 s (1975-76) soit environ 

augment

2 F. M/k:g. 

e

pris en consid 'ation avt cours 

Ces 616oments devront Otro 
seraprojet ali-Sud II dont l'6tude

do la dew:iume phase du 
6 e en avril 1982 pour un financoment 

conjoint Bnquo­
finalis

Mondiale - FAC.
 



Projpt Mali-Sud 

Evolution du coton 

1975/76 1976/77 1 1977/78 1978/79 1979/80 1980/81 

Exploitations encadr6es 73 421 82 296 70 695 78 019 75 561 68 745 

S. ensemenc6es (ha) 87 411 107 309 99 575 113 621 118 612 102 352 
dont sur labour (5) 59 64 68 69 72 78 

S. fumure organique (6) 27 25 28 26 27 33 
S. fumure min6rale (%) 72 71 81 80 82 85 

S. avec ur6e (0,) 18 17 23 30 59 57 

S. ayant regu au 
minimum ... (M) 

- 3 traitements 79 94 93 93 95 89 
- 4 traitements - 78 71 79 82 74 

- 5 traitements - 26 22 28 34 31 

S. sarcl6es au 
multiculteur (%) 52 62 61 67 74 75 

Production commercial. 

(T) 
Zone CMDT 101 055 116 517 110 365 128 152 141 954 101 380 
(Rappel zone 011) 2 325 2 358 2 386 4 538 8 588 7 000 

Rdt-kg/ha 1 156 1 086 1 118 1 088 1 197 993 



Projet Mali-Sud 

Mils et Sorghos am6lior6s 

75/76 
Avant 
projet 

76/77 77/78 78/79 79/80 80/81 

S. totale 
1 000 ha 
(estim6e 
CMDT) 

S, suivies 
dont 
Labour6es 

- apr~s coton 

- avant coton 

Hou6es 

- apr~s coton 

- avant coton 

4o 

-

-

-

-

-

-

420 

27,3 

-

-

5,8 

--

450 

42.8 

34,1 

-

-

8,7 

-

450 

88,2 

67,5 

37,5 

30 

20,7 

15,2 

5,5 

450 

86,2 

48,8 

37,4 

32,7 

23,3 

9,4 

450 

114.2 

85,8 

49,6 

36,2 

28,4 

21,2 

7,2 

S. sarcl6es au 
mul-ticulteur 37,0 33,4 40,4 70,3 83,6 86,0 

semees au 
semoir - 5,0 9,3 21,5 35,0 40,5 

S. avec engrais 
cmplexe 

Production 
commercialis~e 

(T) 

1,1 2,8 

11 

4,8 

191 

6,5 

8 446 

5,5 

6 742 



S. totale 1.000 ha
 

(estim6e CMDT) 


S. suivies (labour~es) 


S. sarcl6es multicult. 


S. avec engrais complexe 


S. avec ur6e 


S. sem~e (semoir) 


Production (am~l.)
 
estim~e (1 000 T.) 


Rdt. kg/ha 


N. exploitations

encadr~es 


(* selon sources)
 

75/76 

Avant
 
projet
 

(56) 


(5,8)(6,7)* 


L,8 


0,73 


2,8 


0,5 


5,46 


900 


6 592 


Projet Mali-Sud
 

Mals am6lior6s
 

76/77 77/78 78/79 


( ) ( ) (65) 

7,1 10 17,9 


4,8 7,3 12,1 


0,44 1,18 5,57 


2,1 4,5 7,6 


1,9 2,9 4,9 


11,34 17,5 35,7 


1 600 1 750 2 000 


7 342 10 499 118 046 


79/80 


( ) 

24,3 


14,6 


7,04 


9,8 


6,3 


53,4 


2 200 


23 370 


( ) 

24,3
 

16,9
 

8,95
 

10,0
 

8,1
 

(55,9)
 

(2 300)
 

23 231
 

80/81 



Projet Mali-Sud 

Dfh et arachide 

1. D h 

75/76 76/77 77/78 78/79 79/80 80/81 

avant 
projet 

S. r6alis6es (ha) 1 991 2 585 2 720 2 942 3 406 3 484 

S. engrais complexe 925 1 338 1 294 1 345 1 807 1 904 

S. urge 324 535 446 401 508 249 

S. trait6e 15 187 382 561 750 700 1 

Prod. comm. (T) 1 424 1 294 1 096 1 935 2 080 1 612 
0 

Rdt/ha (kg) 700 500 400 644 658 461 1 

N. exploitat. encadrges 10 557 13 017 12 295 11 550 12 252 10 943 

2. Arachide 

S. piquet6es (ha) 1 458 1 043 671 4 508 1 950 2 501 

N. exploitations I 944 1 501 2 016 3 439 5 393 5 118 



R~capitulation du materiel en service (dtapr s CYDT)
 

75/76 76/77 77/78 78/79 79/80 80/81 N Evolu­

tion
 
81/76
 

multiculteurs 19 612 23 296 27 799 30 581 33 396 35 600 36,5 81,5 % 

chaurues 37 458 36 848 44 601 48 067 52 522 51 812 53,1 38,3 % 

houes 2 954 3 128 3 144 3 331 3 273 3 177 3,3 7,5 % 

semoirs 1 391 2 514 4 167 7 439 9 923 12 798 13,1 820 

appareils de 
traitement 17 743 18 384 20 036 22 163 24 519 25 172 25,8 41,9 

Boeufs lab. 109 690 112 248 140 282 150 756 164 440 159 481 163,3 45,4 

N
 
Rapport P = en 1980/81 - Nombre dtappareils en service par rapport au nombre d'Exploitations
 

touch6es par l'encadremant (97 633) - en % - Ce rapport est une moyenne qui dissimule
 
des disparit6s : la CIMT 6valuant environ 35 % les exploitations ne disposant pas
 
dtun attelage complet (charrue ou multicidteurs + bceufs).
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4. L IClaeration= 47s../NoZ 

I) Gen~se do IOi.i 

Cr66e on mai 1972, lO, slinscrivait, collime lla? 6 ratio,. 
Xaarta, dans la strat6gie c6r'aJ)i.re _ court torme mise en Ltuv' 
au d6but des ann~es 1970. 

L'objectif 6tait do d6velopper le plus rapidement possiilc 
des actions nouvelles dans toutes los zones ruralas, y compris 
colles i -nluviom6triofaible et al~atoire. Solon lr, Plan 
1974-1970, UO telles operations no se justiion: quo si olles 
--estent la r s, lcur coft devant deiourer inf6rieur atuC reLUc - . 

'fions csrEais trensport r6alis 6 es par la suppression desode 
 -
flu~: c6r6allers orovenant des zones e::cedontaires vers lao -nos 
structurellenent dcficitaires (1). 

Dans cot esirit, non seulement los intrants mais aussi
 
devront so limiter au r.inimtin.le dis-ositif dloncidrement 

Do Lait, ontre 1973 et IS75, 1,Op;:'ration circonscrite 
atu: soctours do I'oro, Banxass et Douentzva, no ,tn asso pas le 

et US-Al') ronouvc.A.stado e;:r-6rimental sur un financement malin 
oar 	tranche anniuul. Le dispositif do vulgarisation je concentr: 
"vresqua o::clusivoment sur quelques containos d'-loitation3 
'oilotos, contrairoment a 1'orientation d6fini* oansleflen 
qL{:iguonnal 1974-1973 -)rivil6giant une action touchant l1eer'nseinblc 
dc la zone. 

Le Plan 1974-1976 attondait du projct qu'il lasso pnsEci' 
la w.roduction do mil-sorgho de 111 000 t, en 1971/1972 a 
143 	 OCO t. on 5mc =n6e (1976/1979), dont 93 000 t.. aI obtenir 
sur 000 ha "encar6s" (Rfdt = 600 kg/ha) Ot 50 000 t. prove­
nant do quoloue 111 000 ha "nor, oncadros" (Rdt = 450 hg). Loelon 
ce schm6Ma, le proj!)t devait donc accroltre assez pou los surfavoc 

rapport a 1971) et davantago los rendementstotales (+ -2 oar 
(+ 19 'j on moyo no, + 3 , pour los surfaces crcadr6es). 

L'augmontation de productivit6 6tait cttendue d'un effort
 
de vulgarisation sur leos th'omes : 

- semis pr~cocos, L bonne densit6 et on lines
 

- traitoment des semences, lutte anti-acridinne
 

(1) 	 Cot objectif n'ost visibloment jamais atteint. Donis uno zone 
coim.ne Je Seno-Dogon oa le d6f±icit cLr"ali r 6tait ostin. 
str-cturollecnt ontre 5-10 000 t. avant l; lancuniont do 
ltor.6ration, on no dev:ait pas d6passor un coot u-nuel 
ma-_imum do 300 millions FFU pour rester dans leos normes 
(h3,o : 7 500 t. ; 100-150 FUt./km ; 500 km do parcours). 

http:c6r'aJ)i.re
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- labour a la houe ou & la charrue (avec prudence)
 

- sarclage at buttage
 

- respect du calendrier agricole
 

- fumure organique (compostibres).
 

Etant donn6 l'absence de rapports d'activit6s concernant
cette p6riode il est difficile do former un jugoment sur
IM pact do liop6ration. Cela n'empmche pourtant pas la pour­suite at l'6 argiosement du projet, 6tendu aux corcies de
Aopti-Djenne, pour une nouvolle phase trionnale (1976-1979)

- Op6ration Iils-Mopti "Phase T" embrasse ainsi quatre volets :
 

- production agricole avcc c6alOs en soc at cultures 
maratch~res 

- infrastructure avec pistes agricolos ot puits.
 

Durant cotte seconda p6riode, Piaction continue & privi­l6gior les "fermos pilotes" dent ltcffoctif parvenu ! plus de
1 500 ne repr6sonte cependant pas 3 A du nombre total d'exploi­tations suppos6os "encadr6.s" ct 2 % do l'effoctif potentiel.
 

Enfin, on 1979, & la suite d'uno n:ission d'6valuation de
I'US-AID, lo projet entro dans 
sa Phase II, pour une p6riodo
de 4 ans (1979-1903). De nouveaux valets sent adjoints (les
memos quo dans tous les projets int~grds).
 

- Rochorcho : essais multilocaux 

- Formation at alphab6tisation fonctionnallo
 

- Structuration du milieu (Associations Villageoises)
 

- Sant6
 

- Forgeron (at une "Action Noulin")
 

- BEvaluation (une Division des Etudes cr66e au sein 
do 11 01,M ). 

Le projot, dans sa Phase II, veut aussi ronforccr 
certaines actions : 

- la diversification des cultures (arachida, lAgumincuses)
 

- lo cr6dit
 

- la vulgarisation qui, sans abandonncr los "exploita
tions-pilotes", va chercher A d6multiJlier plus rapide­mont sos effets en intervenant au niveau de "villages­
pilotes" (en principe 2 par Sectour do D~voloppement

Rural).
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cortains

ci-joints semblent bien t6moigfnor 1,e


Los Tableau; 

r~sultats en nombre dtoerloitations 

,touch6es", on tornages do
 °
s mais
'..

production, en consommation dl6quipeme

nts et d'intre
 

llobjectif initial dfaccroltre los 
rendeonts, plut~t que los
 

superficies, n'est visiblemoent pas attoint.
 

I1 est 1)ar rilleurs difficile dl 
6ciur le de r6 oact
 

°
 .- Ofl e-,
de"n &arinth- echii OrOOs6s !r O 


-- s---------~~t fic:E 

taux d1encad.roent2.1 . Le nrobltmo du 

liste do villages ,,touch6s" nIa aucufne 
Enum6rer uree temps

lon no pr6cise pacs 6galument oue 40 ,'du 
significat.n s4 

a 2 oloitatios­est consacr
oncac eurs
do travail ces o h de. 
que la majeure partie rostantc est eomiloy 6 

pilctos' ; ' exnlo!­
activit6s ciaie:ces (credit, distribution etc.) ; sder 

cle rcncontrerdonc tres roqremont lloccasion 

tcnts ,,encadr6s" oant a cu fait, los surfacest. Do
do ba-e do liencadrmeu agent au: surfaces preton­sont bien inf6rio-resr6ollermnt ,,suivLos" apro 1979 ropo­
ducs encadr6es. La nouvelle m6thode a')poliqu6 e 

cette r6alit 6 .

"village -pilotes" modif~ir: au 


seat sur los 

rospon­de l'avcu rimo des 

La cualit 6 dce l~encadremon, 

sablus do 11'-6ration, est n6diocro. Rocrut6 h tm bas niveau,
 

travcrs un suminairo do 
le personnel n'cst "recycl 6 " qu't 

1-3 jours on d6but do ceanpagne, non suivi syst6matiquemont, 
contenu technique.
m16e & l'autre dans son

rg6titif d'une 


la r6formcA dos uncadruers au rythme do
 
LIUS-AID o:?'6voic 6
 

10/an, hi rer.placer par d-s monitours fori.6s au Contre do S= .
 

nrarror.Mais ce dernior no fait que d 

2.2. Los thj mes teclnicuos 

par uree forte 
Mis h part le thme ,"fongicides" adopt

6 

2/3 dtaprLs licnqutc BARA do 
pronortion de-cploitants (l-s 


197) mais sur 1/3 su1Tcnt dos surfacest los nutros thumcs,
 
des tochnologies
'-ras aoel a.aisnt
articu.ier cu: no
en ..
 Lois inutisnmu eft
 

"dures" et tron cotcuss, scmblent a 1_a 
t e
t trbs pcu adopt6s : ainsi los
 diffus6s par lencadromen

densit6s, los dates optimalos do semis, 

la fumiurc organique,
 
faons cultureles etc.
 

los assolemonts avoc 16guminous., les 

au samn deoDra-
Aucun contr~le ot suivi nfost o::6cut 6 

tion suir ces ual 5,n=i,)° u t rmi .e acseoew5 .q....u' 

pr-tre E-opr.o-iot lanci on 1973.
 

qui dovait ttre conduit 
Invorsoment, le th~me "labour" 

6 
oxtrtme dos sols dens une grande
 avoc prudence, vu la fragilit
partia do la zone (risquo d16rosion 6olicnc at do 

baisse do 
par lencadrement,


fortilit6) no paratt pas avoir 6t6 mattris
6
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alers quo le type d'outillage distribu6 - la charruo lourdo - ne
correspondait ni auc sols 
(on dehors do In zone do DJ6rn6-Morti),

ni au: capacit6j do traction animale (surtout des f.nos), ni a..possibilit6s financibres du plus grand nombro, Il faut pr6ciser

que cetto situation a pr6valu surtout do 1977 & 1980. A:ctuello­ment, la houe asino, mieux adapt6e, fait l'objet d'une plus

grande diffusion.
 

2.3. Los difficult6s rencontr6os _ar lo nrolet 

2.3.1. Retard de la miseen place de cortains volets
 

Les princilbaux retards, annexces 
du volot agricolo,
 
concornent los nrograrms
 

- pistes rrales
 

- puits
 

- forgeron
 

- d~voloppemaont communautaire
 

- rechercho-d6voloppemnt
 

- formration.
 

Llalnhi b6tisation fonctionnolle suit son courrs mais bute
 sur l'inerploi dos no-alnhab~t;:-s, lui-mb:nx- aggrav6 par l'in::is­tonce du volat "communautairo,,. 
 Lo riscuo cst donc. d'arriver &l'inverso do l'offot rechorch6, l'1accentuation do )'o:-ode ru-al.
 

2.5.2. Lo d6volonp).:nent acc6l6r6 dos co~ts r6currants,
no'crimcnt salai -es o c ~ a~ ~ 

2.5. . Loinadanttion du volot
 

Le Tnroet diffuse des thmes tochnic'uos dir'ectomentinspir6s do rechorches conduitos dans dos stations situ6cs hors
do la 56me r6gion. 

116m~nioins, en 1980 et 1981, la SAFGRAD (Somi Arid FoodGrain Research and Develomnent) a pris'T, -iection do tests depr~vulGnrisition £' la demande do 2a Rochorche Agronomique
5 Operations, dont II0IL'! (los autres 6tant la CIMT, 

dans 
",'OACV-ODLAC,

1l011-V et 1'ODIK). 

(1) De m.tme cue dans 'OH-FV la direction du 110! attribue onpamtie le d6veloppement cez charges do fonctionnmnont au::conditions irpos6es par l'US-AID. Assistance technique

ustime6 
 tron co{fteuse ot surtout inadantation des vehicules
(camions ALessence consommant au minim'um 50 ./100 :c-1). 
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Dans la zone O0HI, Jos tests ont port6 sur 
l'effet du
 

"Phosphate de Tilemsi" sur arachide et petit 
mil.
 

II en rossort que le phosphate n'a pas 
d'int6rbt 4cono­

mique r6ol, avant la deuxibme ann6e, 
sauf sur liarachido, mais
 6
e (1)! 

cette conclusion demanderait aujourd 
hui h ttre r6actualis


2.3.4. Autrespr_blbmCs
 

sont les problbmes classiques
Non sp6cifiquos lOh11l1 

dlintendance : retards ot ruptures 

dlapprovisinnmont on
 n ds 
. de cor er­
facteurs do production et pisces d6tach6es 

; rot


march6 ,,parallble" jusqu'en 1901/1902 
6tait
 

cialisation (10 
intense, notamment vors la Haute-Volta, 

et justifiait dailleurs
 

6
las accuisitions de mat6riols ot intrants), 
difficultds d~accbs
 

IVUS-AID a pr6vu la possibili- d'um
 
domaine,
au cr6cit. En ce 


cr6dit ,,bc.tfs de labour"1 qui rdnond effectivemont a une demande
 
pour ilinstant au stade
 

do la population, mais l
1 action aemouro 

exp6rimontal dans 2 villages-pilotes.
 

En r6surm6, 1,impression qui pr6vaut au 
tormo do lanalys

e
 

est celle d'un projot .ssayant do diffuser selon dos m6thodes
 
et villages pilotos) des thmes
 

probl6matiques (xoloitatifons 

l nly a pas et tne r6floxio
 

tecluiques au suJt desquols scmble bion ouc
 -one du 'Naarta .1 
knprofondie. Corno dans la 
la v6ritable priorit6 soit cello d'une 

poiitique dlam nagcmont 

ratinnel de ltespace : cr6ation do points d1cau, 
do pistes,
 

de zones de parcours e'Z de pfturages, do d6fonse ct rostaura­

tion des sols et non pas tne politiquo 
classique dtintensifica­

tion.
 

(1) On pout 6galement slinterroger sur 
la pertinence do t -ts 

culture
 
de pr6vulgarisation orient6s massivoment sur 

u7. 

6 
on effet
 

en perte do vitenee (40 tests sur 45 ont port


sur larachide au cours de l'ann6e 1980) 
et de touto fagon
 

secondaire pour la zone.
 



OHM - RESULTATS 

Nbre villages "touchds" 

1973/74 

-

1974/75 

-

1975/76 

844 

1976/77 

1 053 

1977/78 

1 111 

1978/79 

1 138 

1979/80 

1 240 

1980/81 

1 422 

1981/82 

1 432 

Population "touchde" - - 403 670 647 809 678 928 708 103 785 994 (RD) (1 180 165) 

1ibre exploitations - - - 39 500 58 000 65 000 73 800 75 000 75 200 

Exploitations-pilotes 225 580 710 1 140 1 200 1 570 (') () (-) 

Villages-pi-,otes - - - - - - 12 12 12 

EffectiiC, porsonnel ND 95 110 152 172 231 282 325 362 

Surfaces mencadr4es" "ba) 

- Mil-Sorgho 

- Arachide 

- Autres (foni3 ...) 

156 634 

-

-

181 951 

-

-

195 459 

8 435 

10 268 

259 790 

10 000 

11 116 

262 281 

10 340 

10 554 

262 100 

7 989 

? 

259 900 

? 

? 

320 000 

? 

? 

329 388 

7 

? 

Productions Oencadr6est 

(T) 
- MIl-Sorgho 

- Arachide 

-Autre-

79 146 

-

108 475 

-

-

121 594 

2 713 

3 899 

164 490 

3 343 

4 718 

164 255 

? 

? 

162 300 

? 

? 

137 400 

? 

? 

139 350 

? 

? 

143 690 

? 

? 

Rendement M.S./ha 

(kg) 503 610 603 605 626 620 530 435 436 

Commercialisation 

(Mil). (T) 

(Pr6'ue avant campagne) 

3 479 

-

6 235 

-

8 536 

-

8 414 

9 400 

8 106 

11 852 

8 848 

9 750 

6 278 

8 285 

5 294 

8 015 

ND 

7 555 



OM - MATERIE1,S MIS EN PLACE ET INTRANTS
 

1973/74 1974/75 1915/76 1976/77 1977/78 1978/79 1979/80 1980/81 1981/82
 

Unit s
 

550 889 1 025 1 101 
 1 204 478
 
307 669 520
Charrettes 


68
683 742 4 

Charrucs-Houes 78 132(1) 440(2) 606(3) 498 

5
100
7354
37
9
--

Multiculteurs 


10
 - - 40 35 17 12 -Semoirs ­

47,2
10,9 10,24 26,67 46,20 82,52 96,83

Fertilisants (T) 3,2 3,7 


107 164 112 595 84 836 164 483(4) 92 982
 
Fongicides (sachets)(et he) - 38 366 60 727 106 785 

1 599 32 761 39 978 42 315 58 644 76 168 70 040
 -
Surface labour~e (ha) ­

23,8 21,3
 
- - 0,8 11,7 14,1 15,7 22,6

" % de is surface totale 


ND ND (300) 568 625 812(5)
ND ND
Surface fertilisie ND 


48 houes 'Bourgu°gnon;.
 
503 houes "BourguignOn'.
 
38 houes "Bourguignong.
 

N.B. 4li 


sachets distritb "s.
4) En 1980/1981, la surface traitde n'aurait dtd que de 124 621 ha pour 164 483 

1981 .82 i1apport moyen

5 Alors qu'en 1979/80/81, lea doses diengrais correspondent & environ 150 kg/ha fum6, en 

225 FM/kgF
surtout le coat. (Le hosphate, pass6 de 140 EN4 
tombe A 58 kg. Doux explications in r6ception tardive des engrais et 
at lurfe, de 130 FM b 205 EM/kg. 
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5. L'Doration de D6velopement-Int6g6 du Kqarta DIYK) 

1) Genbse del 'ODIC 

LTODIK prend la suite de i'Op6ration MlI Kaarta (01MC) 
cr66o on 1974 sur ressources purement nationales dans le but de 
d6volopper la production de c6r6ales de base dans une r~gion 
consider6e comme le grenier A Tails de la r6gion de Eaybs. 

Le projet OIC inscrit au Plan 1974-1978 pr~voyait do 
couvrir 5 sectours ot 49 secteurs de base. Ma vitesse de crol­
sibro, atteinto vers 1983/1984, les niveaux do r6calisation se 
seraient 6tablis a 

~il.Sorho : 1971/72 1983/84 

S. (ha) 75 000 82 000 
Rdt. (t) 0,5 1 
P. (t) 37 500 02 000 

Mas 

S. (ha) 5 400 5 400 
Rdt. (t) 0,6 1,5 

P. (t) 3 200 8 .00 

Arachide : 

S. (ha) 6 500 15 000 

Rdt. (t) 0,5 1 

P. (t) 3 250 15 000 

Le projet OMC soumis au Canada en novembre 1973 est en 
fait remanI6 et 4largi pour devenir une op6ration de d6voloppe­
ment int6gr6 ax6 sur l'intensification de la production vivri'bre 
et des ,viandes. De 49, le nombre do secteurs do base pr6vus passe 
A 71 et sera en d6finitive ramen6 A une soi:antaine ; la popu­
lation potontiellement concern6e d~passant 300 000. 

L'objectif assign6 au projet est do faire passer la pro­
dutimon de c6r6ales do 80 000 t. A 90 000 t. cm 5 ans, afin do 
parvenir & llauto-suffisance et Ae d6gager des surplus expor­
tables Ii est pr6vu aussi le d~veloppement des cultures do 
rente (arachide) et des cultures fourragbres. Ceci implique la 
g6n6ralisation de m6thodes culturales am6lior6es : protection 
des vdg6taux, petit 6quipement et culture attelde, semences 
s6lectionnees. Trois moyens principaux doivent ttre assur6s 
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- le d6veloppement du cr6dit agricole
 

- ltapprovisionnement des Intrants
 

- l'organisation des groupements de paysans. 

Lei autres volets annexes sant lo d6veloppement de l'6le
­

vaqe, lea am6nagments de g6nie rural, ).e roboisement la sant6,
 
lieducation, lhydraulique, los pistes, la cartographic, le suivi.
 
6valuation. 

:0tant donn6 ltimportance du volet pastoral, l'op6ration 
visa aussi L stabiliser les cultures et a rationaliser llutili­
sation des pfturages. 

Dons los aits, le d6marrage dos op6rations a subi dim­
portants retards : Depuis la demande de participation canadienne 

1973), cinq h six ans so sont 6coul6s sans que pratiquc(novembro 
ment les actions no d6butent sur le torrain. Rrreurs de concep­
tion, lentours administratives, lourdour des proc6duros du 
fint-ncoment canadien, difficult6s de ddtachoment 10DIK du 
personnol malien so sent conjugu6os pour porturber le lancement 
de 11op6ration. 

1973/1974 : 6tude do p)r6factibilit6 remiso A l'ACDI en 

novembre 1974. 

1975 : 6tudes compl~mo±.tairos. 

1976 : pourparlers Mali-Canada-Pays-Bas pour une parti­
cipation hollandaise ALl)6tude cartographiquo. 

1978 : remiso des documents cartographiques & lODIK. 

A partir do 1978, 110DI( pout fonctionnor sur budget
 
national, sur fands s6cheresse saoudiens et subventions do
 
1 'ACDI. 

Los retards dans le lancoment do llop6ration ainsi que 
son rocontrage sur des bases moins 6lev6es no sent sans douto 
pas 6trangers au fait que le Plan 1981-19S5 so montre oxtrt1e­
ment modeste ot prudent dens los provisions do production do la 

offet des pr6vi sions suivantes :zone de Kaarta : il fLait 6tat on 

(on tonnes)
 

Culture 1981 1982 1983 1984 1985 

Mil - MaTs - Sorgho : 33 600 35 300 37 000 38 900 40 900 

Arachide 4 700 4 900 5 100 5 300 5 500
 

On voit cue cos chif rcs sont trbs inf6riours a la fois
 
aux objectifs dii projet ODIK (dens sa mouture do janvior 1979) 
et mnme aux objectifs initiaux du projot 0MI.inscrits au Plan 
"974-1978 ! 
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2) YrincIes do l'action 

Lo projet envisage J.nitialement une action do masse
 
concernant la totalit6 de la population, mais en op6rant
 
n~anmoins uno distinction entre :
 

- los th~mos techniques simples (dits de niveau A)
 
- les thbmes plus complexes (niveau B)
 

Sont consid6r6s commo Isimnlos" los thbmos : 

" lutte anti-acrdi-nne
 

" fongicides
 
" am6lioration do la preparation du sol
 
* 	am6lioration de la densit6 de semis 
* 	semencos s6lectionn6cs 
* 	traitement dos produits aprbs r6colte 

tandis cue los thrmes "cormlexes" portent sur : 

* la culture attel6c
 
•les 	 ongrais min6raux sur Ios cultures valorisantes 
(mals, ni6b6, aracAide) 

. le respect des rotations culturales et l'assolement 
triennal (c6r6ale, c6r6ale, l6gumineuse) 

. l'6table fumi~ro 
" le dessouchage complet (avoc reboisement compensateur)
 
" la culture fourragbre int6gr~e & l'assolement.
 

L16volution des exoloitations do nivenu A et do niveau B
 
est suppos6e proc6der comme suit :
 

Ire ann6e 2&mo 3&mo 46mo 5bme
 
(1979) 	 (1963)
 

Nombre dlunit6s
 
dt o:ploitations 

"stado A" : 29 043 28 33) 2G 02) 27 713 27 592 
"stado B" : 4 229 5 539 6 449 7 359 8 080 
Tot)l 	 33 272 33 872 34 472 35 072 '5672
 

Et nar culture, le pourcentago dos surfaces cultiv6as solon 
los techniques A et B progressera do !a fagon suivante : 
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1bre ann6e 5bmo ann6o 

Ail-Sorgho : A. 	 88 % 78 % 
129o'% 22 %B. 

Mals : A. 	 67 % 58 % 
B. 33, 	 42 % 
A. 	 64 %Arachide : 	 78 % 
B. 22 % 36 5a 

Divers : A. 93 % 83 5IS' 

B. 7 0 	 17 J 

Du niveau A au niveau B, ls rendemonts/ha doivont
 
progresser fortement : ainsi par comparaison avec les rende­
'pents moyens r6alis4 q avant le d6marr-age du projot, soit 
au couis dos annes 1974-1979, on aurait : 

Moyenne Stade Stade
 

A. B.
Rendenent/ha : 1974-1979 

IHil-Sorgho : 578 5C0-600 700-800 

MaTs 612 700 1 500 

Arachide 535 500 1 200
 

On constate donc que le stade A, dent itobjectif est
 
de cr6er des gains de productivit6 peu coftewc et h court
 

se diff6rencie assez peu des performances ant6rieures,
terme 

ce qui no paratt pas tres logique.
 

Quant h liapproche sur le terrain, apnaratt assez vite 
1,irr6alisme d'une vulgarisation 6tendue sur l'ensemble du
 

territoire. C'est pourquoi dbs 1978/1979, le Tproets'orieWtc
 
sra ent conudutesvers la recherche do micro-zones homognes oi 


es~~ ~grfgetesi-ves. T
acin l en r6sul i~~ 
au corcie do DTJiima. our~res~ct~lEo"imit
lrzoiii -__TtI 

-one, ilest p rcWucees r6-at-1 foZTs-17gres pouvant Otre appli­
qu6es a llonsemble du territoire, telles gue ia protection des
 

vegetaiu: et la distribution de semences suloctionn6es.
 

On slachemine donc vers un systbme embott6 :
 

- une "zone dlintervention complexo" (ZIC) : le cercle 

de Dibma, 

- un ,p6rimbtre pilote dfintervention cornpleze" (PPIC) 

centr sur llarrondissement de Bema, 

et pour le rosto du 11Iaarta, laction se concentrera en prioritV 

su- des "villages de base" choisis dans chacun des secteurs de 

base. 71,fin, parmi ces "villagesen 
de base", certains sent 6rig6s 

au rang do ,,v~i&agos-pilotes", co scns que das actins d'auto 

d6velopement ccmmunautairo y seront tritiies,
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3) Les difficults rencontr6es ar_lroet 

L'historioue bri~vemcnt esquiss6 montro bien l extr~me 
difficult6, pour un pro t dlintensification tec gge, de d6f1­
nir correctemont ses th mes eT sa problmatique dE un contexte 
dt6conomic agro-pastorale extensive et itin6ranto dont les 
contraintes sont do surcrott trbs mal cern6es au d6part. 
L'onnutto r6alis6o on 1979/1980 par I'IER dans lA zone piloto 
de Bema (1) a fourni des indications sur los structures et 
syst~mes de Production & partir desquelles il devrait ttra 
nossible de pr6ciser la typologie des exploitations ot les 
thmes d'action prioritaires : malgr6 l6troitesse du champ 
g6ographique couvert par l1enqu te, il apparalt que certains 
Q~L, caract6ristiques du milieu ont 6t6 sous-ostim6s au d6part,
 
ainsi :
 

- le niveau d?6quipement relativemoent 61ev6, en parti­
culior en charrues, lie on partie l'obtcntion des 
revonus de transfert (e::ode) mais dontl'orile! rpond
"o.est&Q,.__qNlQjyve. Bien qu'ayant des rende­

ments if6rieurs los plus grandes exploitations par­
t
vionnent en offer A s en tiror, mWuie los muvaises 

ann6es grAce h leur extension. Devant co ph'nombne, 
la r6action de ltCDIK (Q partir de 1900/1901) a 6 t 
de limiter au maximum l1approvisionnement on charruos 
dont llutilisation est estim6o peu "ationnelle" ; 

- lo cnractbre g6rontocratique de la soci6t6, notamment 
en milieu Sarakole. Au.: reunions de vulgarisation, 
souls les atns chefs d'exploitation sent pr6sonts 
ou sont habilit6s & prendre la parole. Los feiiames, 
en particulier, sont 6cart6es de touto d6cision t 
cote 6viction se retrouve actuollement au niveau des 
programmes d'alphab6tisalion fonctionnolle. 

On a donc d1un cWt6 une logique pavsanne qui no rejette 
pas syst6matiquement toute innovation (charrues, charrettos, *... 
de l'autre la logique du projet fond6e sur la necessaire inten­
sification. 

A 1'6vidence, ren no a6montre quo la logique du projet 
soit la mieoux adapt6o dans lA plus grande partio do la zone ot 
los e:: r6imontations conduites dans la "ZIC" et le "p6rim6tre 
piloto" no soront pas n6cessairement significatives. 

Dens l'attente des r~sultats do hA Recherche qui devrait 
mottre laccent en priorit6 sur la conduite du fagons culturales 
pou cotouses augontant los rendemonts, le test do tochniques 
autros que lus engrais susceptibles de maintenir le nveau do 

(1) Enquote ODIK/iU.R - novembre 1980. 
Approche agro-6conomique des exploitations du sous-secteur 
do Dema. 
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fertilit6 des sols, l'effet de cortaines actions de lutto anti­
grosion, etc., llessentiel des op6rations du projet somblo bien
 
rolever avant tout d1une sim o -
llesloace Ai d6finir en concaertainon avec 

d naement 
)Ul)lions 

de 
:les 

- pistes rurales, ponts 

- hvdraulique villageoise 

- implantations sanitaires 

- Tarcours et zones de pftturages. 

Un e::erxolo entre autres d~action pr6cise d'am6nagement
 
l'ouverture de points dleau sur les chaips do brousse pourrait
 
faciliter les accords do fumure avec les transhumants Pculh. 
Cos derniers no stationnent oue sur los champs do ;ase (non pris 
en compte par l,ncadrement)"du fait de la pr6sonce de 1'cau. 

Par.rtpport & ce problbme do la fumuro dos champs de 
brousse, l projot ne pr6voit que la crlation do fosses compon­
tieres, pros des habitatiuns, et le transdort avoc charrettes, 
solutions cofteuses. En d6fLinitive, ontre L., intentions d6cla­
r6es du projet solon lesquellos il est -ir6'v do recourir a des 
technologios adapt6es cons rvatrices dos 6quilibres du milie', 
a partir dos potontiaiit6s existantes et la r6altt6 observable 
sur' lo terrain, uno marge sensible e.zsto. 
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OMK - oAIK
 

Rdsultats des.campagnes 1974-1981
 

1974/75 1975/76 1976/77 1977/78 1978/79 1979/80 1980/81
 

1. fg~e 
Uiiimds) 

Mil-Sorgho 70 830 86 100 75 300
82 100 71 050 70 710 62 500
 

Ma~s 6 040 4 390 6 460 5 210 5 460 5 670 2 500
 

Arachide 9 440 9 290 11 230 15 040 
 15 280 14 500 11000
 

2. Productions
 

(T. est=mes) 

Mi1-Sorgho 42 871 51 090 50 035 31 660 
 47 720 31 950 22 950
 

Mals 3 595 3 290 4 430 2 750 2 725 1 814 250
 

Arachide 4 713 4 120 6 930 8 260 8 710 
 5 075 3 360
 

3. Rendement 

Mil-Sorgho 605 622 581 446 633 452 367
 

Mals 595 749 
 686 528 499 320 100
 

Arachide 499 
 444 617 549 570 350 300
 

P1acement des mgtdriels et intrants 

Tre recensd 1975/76 1976/77 1977/78 1978/79 1979/80 1980/81 1981/82
 
en 1974
 

Charrues TM (4 097) 79 109 293 405 467 392 72
 

Charrettes (145) 60 - 183 148 274 244 67
 

Multiculteurs (132) 97 81 17 8 18 10 -


Houes asines (-) - - 12 1 195- 43 

Semoirs (28) 96 71 11 11 914 

Brouettes (-) - 32 4 - 4 - -

Svp. phosphate (sacs) 592 93 23 12 11 
 56 78
 

Phosphate amon. (sacs) - - 142 38 e6
75 51
 

Fongicides (sachets) 14 878 11 711 13 874 11 343 
 13 829 18 356 9 31
 

Urde (sacs) - - 3 39
- 8 "1
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6. L'action Riz-Sorgho de d crue k Gao (ARS)
 

Cette on6ration trouve son origine d.nis lo ,Projet I'ri-­
inscrito au Plan 1974-1970, comportant un
gation 66me Rv4-gion" 


sur 9 000 ha, outre la
volet de culture de sorgho de d6cruo 

ha encr6ation dct aflcfc1ngmonts hydrauliques oormnottant 2 000 

irrigation totalo (paddy et fourrage)-ot 15 000 ha eni irrigation 
contr l6e. 

Oblectifs initiaux en Mil-Sorg..oe cr 

1974/75 10975/76 1976/77 1977/78 1978/79 197,/:.') 

Surface (1 000 ha) 0,7 1,5 3 6 9 9 

tRendt. (t/ha) 0,5 0,5 0,6 0,6 0,7 1 

Production avec 
projot (1 000 t.) 0,4 0,8 1,8 3,6 6,3 9 

3,2Prod. sans projet 0,2 0,5 1,1 2,1 3,2 

Le orejot d6buta -par une 6tudo FAC destin6o "h 

- 6valuer J.' importance du d6foicit b, 1 horizon 1980 

- inventorier los possibili-6s dtam6nageo:,ents 

- proposar des types dfam6nagements.
 

En 1977, toujours sur financement FAC + Fonds Saoudien,
 

?. ;hase d'inventaire se poursuit. 2arallelement, la BIfLP) et 
000 " US, d Lvsi'tij-nt).' o. i..x:nt our un montant de i 520 

co;-, ii. ~!ap6riucio 1977-1981 et visant ".c const.-.otion dr
 
di111iC.s et casiers, lamn6ioration de 1 oncadroent, la vulgari­
sation do somences s6loctionn4es, la construction dlune station
 
Cle rechercheo.
 

700 1. US. Suit3La contrartie malierne s'6lve a 1 146 
.t un auendernent du 31/05/1981, l1enveloppe a '-t6 ugment6e do
 
;,0 000 ..9 pou7 couvrir la p6riode 6/81-3/,2.. Lo nroet est don
 
-n fin de finajc :,ent et une nouvelj.e trancho es en n6gociation
 
avec i'US-AID.
 

au Plan 1981-1985Los nrevisions de production figurant 

pour le mil-sorgho sent les suivantes 

tonnes) 

1911 1982 1983 1984 1935 

2 200 5 400 5 000 6 600 a 000 

on le 6tait pa-.'venueet wontrent fCait niveau r6el auqu I la pro­
duction cos derni~res ann6es :
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ft.kmd-q -effectiLvesde 127.6" I381 (secteurz "suivis':) 

1976/77 1977/78 1978/79 1979/80 1980/81
 

S. (ha) 500 1 803 1 590 1 960 3 374
 
P. (t) 210 847 815 850 1 444 
Rendt./ha 
 420 469 512 433 428
 

Les efforts se sont en fait concentr6s sur les am6nage­
ments hydraulioues et l'encadrement est demeurx extrtmement
 
diffus. La crofssance apparente des surfaces ne fait que r6fl6­
ter 1'ex:ten.sion du dispositif diencadrement sur de nouvelles
 
zones* -es ranctements stagnent eTl ii6-e pout dire qu'il y a.t
 
tine quelconque progression.
 

Problbmes naieurs rencontr6s
 

- lourdeur du systbme de gestion US-AID
 

- retards et insuffisance des placements de semences
 
- approvisionnement d6ficient en intrants et mat~riels
 

- enclavement r~gion~l.
 

Comme I'OZL-G, cette r~gion nlest pas astreinte A une
 
commercialivation officielle.
 



- 98 -

fOZL-G)7. LOpdration Zone Lacustre - Goundem 

Cette Op6ration, pr6sentement ddpourvue de financement
 
M. FM)extrieur, avait d4marr6 en 1974 sur une aide du FAC (170 

- financement non reconduit au terme de la premibre ann6e. 

Objectif : d4velopper la production c6r6alibre dans la 

6bme r6gion au moyen des cultures de ddcre (riz, mil et sorgho). 

LlOp6ration touche 13 secteurs, dont 10 encadr6s, et
 

28 sous-secteurs dont 17 encadr6s. La plupart des sous-secteurs
 

non encadrds sont localis6s dans la zone de Goundam.
 

Depuis 1977, le personnel se stabilise entre 42-48 agents.
 

Tous les chiffres de surfaces et productions, mIme dans
 

les socteurs encadr6s ne sont que des estimations :
 

1980/81
1978/79 1979/80 

1, Mil-Sor&%o 

S. (ha) 18 000 18 600 17 000
 

P. (t.) 10 500 11 470 13 300 

2. Mls 

S. (ha) 1 300 1 520 1 600 

P. (t.) 690 910 1 280 

(p.m.) 3. Riz 

S. (ha) 5 500 11 500 13 500
 

P, (t.) 3 100 7 200 12 600
 

4. Ni6b6 : 600 t. en 1980/81 

5. Patate : 1 100 t. 

6. B16 1 200 t. 

7. Haricot : 500 t.
 

roblbmes maeurs sinal6s : retard dans le d6marrage
 
des campagnes de commercial.saton ; importance des circuits
 

h des prix doubles ou triples des prix officiels.
parallbles 
(Officiellement, cette region nlest pas assujettie & la commer­
cialisation).
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0. LOp4ration Valle du S4n6gal Terekole MauLI (OVST) 

Cette Op6ration a d~marr6 en tant quo structure en 1981
 
par substitution au projet "API" (Action.p6rimbtres irrigues
de Kayes) lanc6 en 1975 sur financement FAC (490 FM) suivi en 
1976 d'un financement US-AID (105 M. FM) et du soutien de deux 
011G.
 

De 1975 & 1981, 1'API menait un encadremont diffus sur 
les cultures sbches de 1'actuelle zone MII (9 l'exceTion du 
cercle de Y61imane que l'0DIK a couvert jusquten 1981).
 

Nous ne disposons d'aucune information sur les thbmes de
 
vulgarisation diffus6s, les m6thodes utilis6es et le degr6

d'application.
 

Les productions de mil-sorgho-mals-arachide fluctuent
 
largement d'ume ann6e ail'autre. 

(estimationE)
 

1977/78 1978/79 1979/80 1980/81
 

Mu-,3 s. Ma!xs 

S. (ha) 48 000 20 500 48 000 44 990
 
P. (t.) 36 000 12 000 40 000 27 590
 
Rdt. (h/ha) 750 585 833 613 

Arachide
 

S. (ha) 1 200 1 900 3 500 2 194
 
P. (t.) 750 650 2 600 1 064 
Rdt. (hg.ha 625 342 743 850 



- 100 ­

9. LO~ration Production do Semences S61ectionn4es
 

Cotte Qperation bas6e h S6gou a 6t6 cr66e en 12/1977
 

sur financement PNUD-FAO-IIALI. 

- Contribution PTUD : 2 387 536 () US pour 4 ans 

- Mali : 700 000 

L'objectif du projet :
 

ler: lcn, terma : production de 1 200 h 1 500 t. de 
somences r-fz on majorit6) & Babougou. 

150 a 200 t. de semences mil, mals, sorgho et ni6be'
 So,-6.
 

26m: court terwn : 

- 800 t. de semences (riz) h Babougou 

- ex-6rimentation an fumure, dates de semis, herbicides 

- embouche bovine 

- 40 t. de semences, & monter jusqulh 120 t. suivant 
la demande, a Sam6.
 

Los ventes de i'Op6ration doivent assuror son 6uilibre 
financier. Par son r~le de production ot de diffusion de 
semonces, 1,OPS suppl6e a la "Section de contr~le et do diffu­
sion des semences s6lectionn6es" de I'IER dont la fonction se
 

au contr~le do cualit6, . la certifi­limite, a partir de 1977 

cation, & ia r6glementation et & la formation du personnel.
 

R6sultats 

Production de semences : Riz (Babuyou) 

1977/78 

1978/79 

1979/80 

1980/81 

756 t. 

565 t. 

340 t. 
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I"lil-§orgho-lla s-Ni b6 S. 

1977/70 22,3 t. 
1978/79 21,7 t. 
1979/30 17 t. 
1980/81 tests sur 3 ha 

Avoc dos productions aussi faibles le prix de revient de ces 
semences atteint 400 F.M/kg. Les 0bR ne sont donc pas int6ress6es
 
et I'OPS ne peut arriver h son autofinancement.
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CHAPITIE 4
 

LES LACUNES PRINCIPALOS DES OPERATIONS ANALYSEES
 

- Synth se et propositions ­

1. La faiblesse des informations de base : Cons6guences
 

Nous avons montr6 dbs le Chapitre I i1impr6cision des
 
informations statistiques de basc, mme au niveau national.
 

Superficies, rendements productions, volumes commercia­
lis6s, orientation des flux, niveaux dvautoconsommation en valour
 
relative et absolue, r6sultent destimations le plus souvent
 
contradictoires.
 

On a vu par exemple une fourchette de 35 5 en 1977/1978 
dans la production calorique c6r~alibre selon le Plan et selon 

l'Agriculture. 

Cette observation, jointe a cello du surcoft 6vident de
 

l'option irrigu4e par rapport a la culture sous pluie, entratne
 

une premibre question qui paratt fondamentale : l1acceptation
 

dfun surcoft important - de l'ordre de 6-7 par calorie suppl6-


Lientaire produite - est-elle justifi4e dbs lors que le degr6
 

do ,,s6curisation" accrue quo l'on recherche (mais qui est de
 

toute fagon marginale) reste inf6rieur a la marge diorrour
 

des estimations de production ?
 

U'7est-ce pas prendre le risque de "coups partis" irr6­

versibles et excessifs que de miser aussi nettement en faveur
 

des am6nagements hydrauliques, au d6triment des op6rations en
 

pluvial, quand l'enjeu lui-mtme nlest pas assur6 ? Surtout,
 
nlest-ce pas condamner dfavance toute possibilit6 d'intensifi­

cation de la culture pluviale, hour des raisons 3aradoxalos do
 

cott, h ltheure mtme oa los sources dwaide oxtdrieure se font
 

Pus r6ticentes ? Sans nier lintertt et l'avenir & long terme
 

des am6nagements hydrauliques, il y aurait sans doute dans
 

llimm6diat un r66quilibrage A faire par une politique plus
 

audacieuse de soutien (subvention des intrants et politique de
 

prix) pour la culture en sec. Cette option pourrait en d6fi­

nitive slav6rcr beaucoup moins cofteuse pour l'Etat et compte
 

tonu des tonnages (mil-sorgho-mals) concorn4s, r6duire offec­

tivement l1al6a do production au-dola des simples marges
 

dlerreur. Par ailleurs, le gouvernement a-t-il r6ellement le
 

choix ? N'est-il pas contraint a 1,intensification des cultures
 

Dluviales dans les zones propices ? C'cst cc que nous allons
 

v6rifier dans l'Annexe IV-1.
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1.1. Des grts inis tochniquement sur des bases 

L'exp6rience montre quo lorsque les conditions essentiellez 
A la bonne marche d'un projet ne sont pas remplies, & savoir : 
un systbmo de prix r6mun6rateur pour le paysan, un circuit assure 
do comircialisation et de distribution des intrants, des condi­
tions satisfaisantes de cr6dit, des fluctuations climatiqucs 
mod6r6es, il est extrtmemont difficile de mettre sur picd un 
projet qui tienne ses promesses. Si les conditions de base sent 
r6unies la mauvaise connaissance du milieu ntest pas un obstacle 
r6dibitoire au d6part, et le projet pout ajuster son action 
progrossivemont en tenant compte des r6actions de ce milieu. 
Telle est la situation quia connue l'Op6ration Mali-Sud et, on 
son d6but, l'O16ration Arachide.
 

Devenus plus ambitieux, les projets "int6gr6s" exigent 
non seulemont ces conditions pr6alables mais aussi une connais­
sance plus fouill6e des r6alit6s : contraintes do travail par
 
p6riode culturale, objectifs extra-agricoles des exploitants
 
et do leur famille, types de sols par vocation (par exploita­
tion, terroir, zone homog~ne ...) etc. Toutes conditions non
 
satisfaites dans des Op6rations du type ODIK, ODD, ARS-Gao,
 
OZL-G, et en partio seulemoit satisfaites dans les zones OACV
 
(beaucoup trop 6tendue et insuffisamment diff6renci6e dans son 
zonage et ses themes) ou OHV. I1 on r6sulte des modules tech­
nioueis ri&des, d6finis par rapport & une situatTIinpe moyenne, 
cos modules dovenant 6galement plus difficiles a modifier dans 
lc temps du fait do la lentour de r6action li4e a la multipli­
cit6 accrue des "volets" d'intorvention dont l'organisme g6rant 
le projet a la responsabilit6. 

Par ailleurs, ainsi u'lil 6tait signal6 dans le Chapitre L 
( 3.5.2), les mod~les dtoperations sont souvent d6calqu6s 
simplement d'une zone A l'autre alors que los v6ritables prio­
rit6s peuvent ttre tr~s diff6rentes. I1 somble quo lton ait
 
voulu tout entreprendre a la fois et partout. Ceci a conduit
 
a de m6diocres r6sultats d'ensemble, dont il faut essayer de
 
tirer los legons, et d6gager des priorit6s qui pourraient
 
slarticuler comme suit :
 

- Dtabord, par une concentration des moyens sur l'inten­
sification (on 6lovage comme en agriculture) dans los
 
zones soudano-guin6onnes, cr6er un appel irr6vorsible
 
de main-d'euvre vers ces zones ainsi qu'une demande 
de cheptel des zones sah6liennes pour la traction ani­
male, le re-6levage, l'embouche. Crest chronologique­
ment par lh qu'lil faut commencer.
 

- Rdsoudre,par un sch6ma directeur et une r6glementation
 
agro-pastorale, les oroblbmes de coexistenco agri­
culture-6levage dans les zones sah6liennes ou ce pro­
blbme est aigu, en sauvegardant les objectifs h long
 
terme (6lovage).
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- Enfin, prendre uniquement des mesures conservatoires 
concernant les zones sah6liennos : les ODR do ceos zones
 
(stil on faut) doivent avoir pour objectif premier do
 
conserver li6cologie et d'aider leos habitants h orga­
nisor lour d6veloppement, grtce A des technojogies
 
adapt6es, a partir des potentialitds existanes.
 

Soulignons enfin quo des actions tolles que lo phospha­
tage de fond des superficies cultiv6es, lorganisation de la
 
protection des v6getaux, la lutte anti-6rosive l'am6lioration
 
de lthydraulique villageoise, le d6senclavement sont autant
 
d'actions 6mincmment b6n6fiques aux zones sah6liennes. Mais
 
-our priso on charge r6clame une organisation sp6cifique diff6­
ronto do cello d'une ODR classique des zones du Sud.
 

1.2. Un suivi-6valuation d6ficient
 

CQuand elles existent, les cellules de suivi-evaluation
 
paraissont oou op6rationnellos. Leur action est trop dilu6e sur
 
los diff6rents volets do sorte quyaucun n'est suivi syst6ma­
tiquement. En particulier, le volet agricole donne lieu & des 
analyses beaucoup trop superficielles. 

Par ailleurs, les m6thodes de collecte do l'information
 
- quo ce soit au niveau des enquttes pr6alables ou au niveau
 
des suivis - ne sent pas du tout homog6n6is6es. LIIER qui dis­
pose d'antennes dans certaines Op6rations (OACV, ODIK ...) n'a
 
pas les moyens de fonctionnement qui lui permettraient r6elle­
ment d'uniformiser los suivis et surtout dlen assurer un mini­-
mum de chbhnuit6 .
 

La d6pendance dos Operations a l16gard des sources de
 
financements ext6rioures ne facilite quant A elle ni cette
 
uniformisation ni cotte continuit6. (Mtme probleme que pour la
 
rechercho-e:cp 6rimentation).
 

A la p6nurie des moyens de financement qui constitue
 
un obstacle s6rieux correspondent en revanche des structures
 
habilit6es & s'occuper du suivi des projets. En effot, outre
 
les cellules sp6cifiques internes aux6 op6rations mises en place
 
au travers des soci6t6s-conseil, 'IER dispose dtun moyon de
 
contrOle h travers sa Division "Planificaton et Evaluation".
 
Jusquten d6cembre 1981 oxistait 6galement une Commission Natio­
nalo de Planification de 1iEconomie Rurale h laquelle 6tait
 
associ6 le Minist~re du Plan dont l'IER assurait lo soci6tariat.
 
La repartition des ttches au semn de cette structure n~a
 
peut- tre pas 6t6 toujours trbs claire.
 

Les projets no sent donc suivis de fagon permanente ni
 
au simple plan financier ni a fortiori dans la mosure do leur
 
impact sur le miliou.
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Ainsi, est-il excertionnel do pouvoir pleinement appr6­
cior les offets dos projots sous los angles agro-6conomiques
 
ot agro-6cologiques :
 

- 6volution des .roductions brutes/nettes par ha et

journ6e de travail, selon les sp6culatlons aricoles
 
ot extra-aricoles 

- evolution par typologie d'exploitations et par zone
 

- 6volution des revenus mon6taires, des prix au produc­
teur
 

- 6volution des besoins on main-dceuvre ;
 

- 6volution on rendements ; 

- corr6lation entre niveau des intrants ot des produits
 

- offots styo los sols ot les modalit6s d'occupation de 
lt3space (champ migratoire, exode ... ) 

Seloi.. nous, cette in p it6 actuelle h suivre losP__I _.1 E l s01 C, s.., Ee N n 1s S idm-6_ "r a so n -m u ~ ~Thfavur ?sni neriro 
c c_. ITi cony n o sIor-Lnt-er vors de-s"ets _ltivnent
-i fEGS quant 4 lour dimension g6ographique, lid6al etant do 
se rapprocher autant que possible du niveau dIespace v6cu par

le villagoots, au sein duquel il porgoit une cortaine"immu­
naut6 do dostin". Un autre argument allant dans cc sons, 
que lon rotrouvera plus loin, ost li6 A la n6ccssitg, bion
sentie aujourdthui par les gouvernemonts, dt un! action plus
d6centralis6e et "participative" ... 

2. Los diff6rentes fonctions remplies par les op6rateurs
 

2.1. LI encadrement-vulgarLsation 

Hormis dans la zone CNDT oa plus de 450 associations
 
villageoises fonctionnolles existent & ce jour et assuzient une
 
part importante des ttches d6volues habituollement aux struc­
tures d'encadremont (1), autorisant ainsi un certain allegemont
du dispositif (2), la reglo demeure celle dfuno tres faible 

(1) Ce qui signifio qu'une bonne moiti6 des exploitations enca­dr&es continuont, mOme dans cette zone, L rolover des prin­
cipes do la vulgarisation classique "descendante" A basede mots d'ordro at fiches techniques diffus6s par le canal 
do ltencadreur. 

(2) Exemple : en 1978/1979 : dans la zone CIT, on comptait
121 ex,:loitations cotonni~res et de coton178 ha -oar enca­
dreur ou moniteur. Dans la zone OACV, on ne corvptait quo
102 e.:ploitations arachidi~re; ot 109 ha encadrs par
encadrour ou moniteur. 
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participation Cos populations aux d6cisLons qui les concernont.
 
Peut-on par exemple rendre compte autrement quo p-r une absence
 

de concertation laccumulation de stocks de mat6riols 
invendus,
 

elle recueillait et centra­au niveau do la SCAER, du temps ot 

lisait les commandes faites par les Op6rations ? (LIimmobilisa­

tion do cos stocks a sans doute pes6 dans 116choc final 
de la
 

sCAM).
 

Or lloncadroment, surcharg6 do ttches annexes (gestion
 

des cr6dits et recouvrements, distribution), faiblemont poly­

valent, d6pourvu de moyens de d6placemcnt, no pout satisfaire
 

a la fois aux objectifs dfaction de masse, conform6ment 
aux
 
et


orientations du qouvernement (Plan 1974-1978, 1981-1985) 


diaction "int6gree". C'est pourquoi l1aide ext6rioure (US-AID,
 

ACDI) fa4t pression pour concentror les efforts dans les 
projets
 

011h, ODIK), stir des "zones -prioritaires"qu'elle firance (OHV, 
Los exp6rnces de mtme ou dos "Iermes" et "villages pilotes". 

genre conduites dans un grand nombre de pays ont pourtant montr6
 

les limitos et dangers de ces m6thodes de diffusion :
 

- surencadreinent ponctuel g6n6rateur d une mentalit
6
 

dtassist6 ;
 
6 


- non reproductibilit (1) 
dihuile" vis-a-vis- "effot ranoussoir" plut~t que "tfche 

des zones llmitrophes non encadr6es ; 

- n6gation do llesprit de participation par d6faut de 

responsabilisation. 

Sur ce point, on no pout que partager 1 'opinion extrbme­

ment critioue des responsables maliens amen6s a suivre cette
 

voio dans certains projets & lour corps d6fendant.
 

Ainsi, l'approche participative semble bien la seule aptu
 
a relayer officacoment ltencadroment, mais beaucgu d obstacls
 
restont encore a surmonter.
 

1) du c~t6 de l'Etat
 

assurer des revenus r6guliers et suffisants aux groupe­-

ments villageois constitues (role dos ristournes) -in
 
u'ils puissent entreprendre des actions d'une relle
 

port6o (programmation pluri-annuelle) - clest donc
 
lavonir des associations de villages qui est en jeu
 

- acceptor do ne pas multiplier parallblement les struc­
tures administratives h16rarchis6es, bien quo cellos-ci
 
soient porques comme un rembde au problbme dlemplois.
 

(1) ime au plan strictement technique, les donn6es rocueillies
 
dans 16chantillon pilote ne sont g6n6ralomont pas extra­
nolables du fait du caractbre artificiel de l1ox4p6rimenta­
tion e-camotnt los contraintes r6elles rcncontr6os et 
aolnissent touto 6ventuelle difficult6. 
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- convaincre l'aide ext6rioure toujours rdtioente
 
ltid6e dun auto-encadrement des Op6rations auxquellos

elle participe et faisant plus volontiors confiance A
 
ltorganisme de gestion assist6 de sa soci6t6-conseil.
 

2) duct de la base
 

- voillor h la "transparence" de la gestion du groupement, 
ce qui plaide en faveur de structures l6g~res ; 

- 6viter la tendance A multiplier trop ranidemcnt les 
activit6s communautaires au sein d'un groupement.
 

3) dens la nature des proetse-nos 

- consulter la population ds la phase initiale d'61a­
boration du projet ;
 

- 6vitor les gros projets on6roux non assur:ables A court 
tormo par la population, techniquenent et financibrement. 

2.2. La recherche-exp6rimentation 

Dens ce domaine, la situation nest pas satisi:isante. 
Cola tiont i In fois au manque do moyons de la Division de in
Recherche Agronomique (DRA) et do la Rechorche sur los Systbmes
do Production Rurale (DRSPR) au sein do MAILR, a une insuffisanto
 
coordination entre les thbmes poursuivis dons los diff6rontos
 
Operations - malgr6 la tenue annuelle dos Commissions Techniques
r6unies par le Comit6 National do la Recherche Agronomique ­
au fait aussi que iIIER n'oxerco qu'un contrble a postoriori
des recherches conduites th6oriquemnt sous sa respons 'l'e 
at dens sos propres structures (Stations, PAR-PEP ... ) (cf.
Annexe IV - 2.2 : carte de localisation).
 

Ltaide ext~rieure finangant tun projet particulier so 
montre r6ticente h l'id6e que dos fonds sp6cifiques de recherohe­
e:,p6rimentation se retrouvent noy6s dans le budget do fonction­
nonent d'une adninistration. On n'a toutofois pas la cortitudo 
quo dens le cadr'e mme d'uno Op6ration, los fonds destin6s au
volet recherche-oxp6rimontation soient toujours employ6s aux
 
fins prevues.
 

I! o:isto copendant un consensus assez g6n6ral sur les
priorit6s actuelles de la rechorche : 

- concontror l'effort sur los aspects agonomieuos

(associations culturales, c6r6als-le16gno-uses,

cir6ails-c6r~ales, densit6s et dates optimales de
semis ... ), en mettant l'accent sur les fagons cultu­
rales pou cotteuses pouvant augmenter rapidemont les 
rendements ; 
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- trouver los varit6s de c6r6ales locales r6pondant
 
le mieux aux engrais et explorer Teu-rpotentialit6s
 
par des essais multilocaux ;
 

- rechercher les nouvelles formules diengrais, mons
 
on6reuses, susceptibles do slappliq'er aux cereles.;
 

- rechercher toutes techniques favorisant le maintien
 
de la fertilit4 du sol.
 

2.3. L't. rovisionnement et le credit
 

Jusouton 1981, ces deux fonctions 6taient romplies Dar
 
la SociUt6 du Cr6dit Agricole et de liEquipement Rural (SCIR)
-

qui disposait diun monopole de l1importation et de ltapprovi
 
sionnorment des ODR en mat6riels agricoles, fongicides et engrais.
 
Los pri: de cession aux ODP. 6tant fixes par le gouvernement.
 

Le m6canisme a montr6 assez vite ses faiblesses dbs que
 
les Op6rations se sent multipli6es apres 1974 et que les besons
 
de cr6dits d'6quipement & moyen terme se sont accrus. Les ODR
 
n'6taient rias responsables, en dernier ressort, do la gestion
 
des cr6dits ot se reoosaiont sur l'Etat du soin dtapurer lcs
 
passifs accumul6s autrbs de la SCER (1).
 

CWuant L la part do subvention incluse dans l prix do
 
cession des mat6riels et intrants, il revennit a 1'Etat de
 
couvrir la diff6rence - h partir du poste pr6vu 'acot effet
 
dans les "barbmest" de commercialisation des produits coton
 
et arachides - et de la reverser h la SCAER.
 

l 6tait dbs lors 6vident, si lEitat ne tenait pas ses 
engagements, quelle que soit la qualit6 de gestion do la SCAEI, 
que celle-ci courait & l'asphyxie. 

On a donc dfun c~t6 des Operations qui gonflent leurs
 
besoins, los eaxprient en retard retardant le r~glcment des 
ventes de produits et trainent dlimportants arri6r~s ; de l'futr,' 
un organisme & l'effectif pl6thorique, dont la gestion manque 
do ri.-ueur, livrant quelquefois des mat6riels inadapt6s et 
accule a±des impasses de tr6sorerie qui finiront par d6passer
 
12 Mds F.M. en 1980.
 

Depuis 1981, le syst~me est en cours de restructuration, 
la BIDA assurant la fonction cr6dit (un premier protocole 
d'accord avec la CMT a 6t6 sign6 le 19-2-1982, et les pou'­
parlors sont engages avec I'ODIPAC et ItOHV) tandis que l'appro­
visio-nnoment sera confi6 & une Centrale d'achat dont le statut 
reste & d6finir. Provisoirement, la CMDT supple & oette tfche. 

(1) Juscu'on '$973,les cr6dits 6taient limit6s h des cr6dits do
 
campagne (1 an), y compris pour 1,6quipement. Avoc le Plan
 
197N-1978 ost inaugur6e une formule nouvelle - appliqu6e 
d'abord dans la zone CIDT - de cr6dits a 3 ans avoc 25 
au comptant. 
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Le danger est que cette nouvelle Centrale d'achat salt
 
constitu6e sous une forme lourde r6p6tant les travers de
 
l'ancienne SCAER.
 

Les-grandes lignes du Protocole dlaccor! BNDA - CMDT
 

- Ne sont pas recevables les demandes 6manant d'individus
 
ou d'associations r6put6s "mauvais payeurs" (plus do
 
5 5 d'impay4s). 

- L'Op6ration dolt avoir un int6rtt 6conomique et une 
rentabilit6 suffisante. 

- Les 6ch4ances annuqlles ne doivent pas d6passer un 
cortainpourcentage des revenus monetaires nets 
(25-30O. pour lesagriculteuraS) ou des disponibiiit6s
pr6visionnelles des associations (30-35 0%) 

- L'aval technique de la CMDT est exig6.
 

- Les pr~ts individuels ne sont admis que dans les
 
vil?.ages d4pourvus d'associations.
 

'
 - Un pport personne. (20 ,5minimum, dont 5 au moms 
an ospbcs) est ruquis - sauf pour los pr:Jts dits di 
"premier 6quipomeat".
 

- A titre do qaranties, le mat6riel fina:c6 restera
 
la propriete de la BNDA jusqu'au complct remboursement
 
do plus, les agriculteurs sengfagoront livrer lour
 
production (coton et c~r6ales) a la CMDT pour une valour
 
au moins 6gale au montant des 6ch6ances.
 

- Les dossiers doivent ttre d6pos6s au plus tard 
le 31/3/ h la BNDA et colle-ci notifiera aux chefs 
de r6gion de la CMDT sa r6ponse dans un d6lai maximum
 
dfun mois.
 

Restont-des-guestions non r6solues
 

- Quelle sera la politiquc de l'Etat dans los "zones 
malsaines" oi la BNDA nlacceptera pas de prtts en 
risques propres" ? Or, la plupart des zones, en dohors
 
do la CIIDT, sont dans ce cas.
 

- Quelle politique adopter pour la subvention des 
intrants ? (Nous avons montr6 que co problbme pourrait 
ttre rdoxamin6 compto tonu des surcoOts importants de 
l'option irrigu6e). Clest un i:robl~me 6 r6gler en
 
Priorit6 si l'on no veut pas voir chuter rapidement
 
oute la Droddction.
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2.4. La commercialisation et la politiquedes ri=
 

Tous los rapports d'activit6s convergent sur la m~me
 
constatation dtune r6duction de la commercialisation officielle
 
do 1,Fiusemble des c6r6ales, y compris le paddy, et do lVarachidC
 
dcpuis 1976.
 

A cela correspondent deux s6ries de causes : des causes
 
subalternes qui ne sont pas nouvelles (mauvais 6tat dos pistes,
 
problmes de transport, retard du financement de la campagne,
 
problbmes de sacherie), et la cause profonde : l'insuffisance
 
des prix aix producteurs d6terminant un important march6 paral­
lele. Seule loxistence de ce march6 a d'aillours permis et
 
justifi6 la poursuite de lleffort d'intensification technique
 
et d'6quipement de la paysannerie et pout 6galement rendre
 
cormtte de la m6diocrit6 de corr6lation observ6e entre 1o niveau 
offliciel des termes d16change produits - intrants et la demande 
n ens d16quinement. L16cart entre les pri-c r6els des march6s 
.tlos ,rix officiels 6tait devenu tel ces dernibres ann6es
 
a.c los :.justements op6r4s perdalent toute efficacit6. D'obi
 
la n~cessit6 a laauelle a dR se rallier en d6finitive le 4ouver­
nement en 1981/1982 de lib6raliser partiellement le marche par
 
la zuporession des barbmes, l1exception du paddy dans les
 
zones encadr6es, et de regulariser les fluctuations au moyen 
do stocks g6r6s par I'OPAM. L'objectif est d'arriver & des 
prix effectivement plus r6mun6rateurs pour les producteurs dans 
un d4lai raisomable (de 4-5 ans) en rnme temps quo l'on tendra 
vors une politique de "v6rit6 des prixu des intrants. 

L'Etat se trouve donc h la crois6e des chemins et des
 
arbitrages d4cisifs demeurent en suspens :
 

- Quelle politique de restructuration pour les ODR, 
puisque lton so dirige vers liextinction progressive 
des "barbmes" ? 

- Comment concilier los rbgles de prudence cn mati~re
 
de cr6dit agricole (voir le Point 3 pr6c6dent) et la
 
n6cessit6 pour la Banque Centrale et la BNDA dtassurer
 
une politique dlensemble du finmicement commercial
 
au b6n6fico de tous les intervenants de la fili~re sur
 
tout le territoire ?
 

- En particulier, comment am6liorer la collecte primaire
 
et avec quels moyens de stocl'age par le biais des
 
associations villageoises ? Ceci suppose qu'elles
 
puissent acc6der ' des moyens d'6quipement importazits.
 

- Durant la phase transitoire do Ik-3 ms, sur quel 
financemont et h qual niveau ff:tor los subvontions aux
 
intrants ? 1l a 6t6 pr~vu d'utiliser a cotte fin la
 
contrepartie mon6taire de l'Aide alimentaire, mais
 
celle-ci est 6galement sollicit6o pour la constitution 
des stocks r6gulateurs de lOPAI. 
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- Si jusqu'en 1981 la situation 6tait cello diuno absenco
do politique do prix coh6ronte, malgr6 les r6glemonte.­
tions officiclles (cf. Annexce IV - 2.4) on assisto 
actuellement & l'instauration do prix planchor au pro­
ductour pour leos c6r6ales autres que lo paddy et l'ara­
chide. Le succbs de cette nouvolle politique est li6
& la capacit6 qufaura le gouvermxment de maintenir lo 
prix planchor mtme les ann6cs A bonne pluvioni'5trie, 
cc qui suprosera dos rossourcos financieros accrues 
pour faire face aux surplus commerialis6s. 

- Cependant, tout nIest pas sombre dans le bilan. 
A condition quo 1'Etat applique une politique agricole

ad6quate, pour peu que la recherche appliqu6e soit on 
mosure do proposer rapidement au productours des
 
syst mos culturaux fa/sant une largo place aux mals, 
ni6b6s, mils et sorghos, on pout affirmor que la

conjoncture internationalo actuelle 
ost loin d'etre
 
d6favorable au d6veloppemont do l'agriculture pluvialo

malione et cc, en d6pit du niveau modosto drs courz
du coton et do la baisse dos cours de l'huilo d'ara­
chide. Los cultures vivribres, notcumnent cello du 
mnals, so rotrouvent en offat on premibro ligne du
 
d6velopement agricole.
 

2.5. La formation
 

I1 suffira do rappelor quo cc volet est actuollomont
 
l'un des points faiblus do la plupart dos projots. Dons son

"bilan c r6alier" de 1979, la constatait avec raison
1,--CE 

los faits suivants :
 

- manque do stabilit6 du porsonnel do base, ccoc'ui 
retentit sur lo niveau moyen do formation 

- manque do conducteurs de ro ets, prcii2_ do formation 
oui ne s'a'quir - a lmvesit6 ni dans dos s6mi­
naires mais sur le tas ... '111 faut dono faire passer
le maximum do jeunes cadres dans co 6coles quo sont 
les projets et sous-projets en coturs do r6alisation 
et surtout leur donner des responsabilit6s a lour 
taillo ... 1 

3. Ika~stion desorets 

Los lacunes on cc domaine sont bion connucs t ont 6t6 
relov6co, abondrmmont dans tous les rapports d1va.uation. 

Sans preJuger des conclusions do l16tudo on cours sur
la r6form,! des O-R ot auellc qua soit l'apleur doc recommanda­
tions qui seront formul6es, on doit n6.auioins s'intcrromer sur
l'importance de la marge relle do manciuvre dont dispose pra­tiquemen- le gouvernement malion pour modifier l'6tat do chosos. 
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Cette iarge n'est cortainoment pas consid6rable. Un point semble 
assur6. Il nly aura pas de suppression automatique uais un r6­

ajustement raisonn4, ce qui implique un- nouvello option & d6fi­
nir pour ltencadrement et la vulgarisation ; aussi est-il d'autant
 

plus urgent, vu la p6nurie do terohniciens ot gotionnaires de
 

projets, le nomb3'o d6jL 61ev6 dO'6rations miscs on c.,uvre, leur
 
le d6voloppe­rnauvaise coordination et leur absence do contr0l, 


ment acc6l6r6 des charges r6currentes (1) non pUgroli~miees dans 

est 	tr7s
 

l'aide .t6rioure, de limiT-F um mum 1'initiation de nouveaux 

"roeset do rostr cturer . -

Onf --- illtrs observer que I's. ,oportzon -- nancedonts 
acquis pour les Operations inscrites au Plan 1981--1985 

faible 12) et quo la strat~gie de retrait de l1US-AIP est de
 

nature L romettre en cause plusiours projets (Hautc-Vall6e,
 
Riz-Sorgho-Gao, Mils Mopti ...)
 

La ranidit6 du d6veloppemont des ODR n'a pas pormis de 
te .ir compte de deux principes directeurs pourtant clairoment 
affiria6s dans le Plan : 

d,:no ,-rt la n6cessit6 do no pas multiplier los Opera­-
tions sur une mtme zone (mais .u contraire d'int6gror
 
los 	nouvellos aux anciennes). Dans la 56me region,
 

e e
nt dans coftains cas
4 ODR coexistent, dont 3 sladr ss
 
aux 	mtmes productours ; 

oart, la n6cossit6 do d6vlopor parall~lcment
- d'autre 

los 	ca7acit6s de conception, do suivi et do contr0le
 
au sommot. Co sous-6quipemont do lp diroction par
 

rapport a l'6chelon d'lc:6cution a rondu possibles ot 
souvent irr6m6diables de grosses erreurs de conception
 
ot do gestion, dont une dos nolus graves cons~quencos 
a 6t6 de rendre cortaines OD-R inofficaces par rapport 

leurs objectifs. 

En liaison avec ces insuffismatos capocit~s do gestion, 

mais d6bordant cc probl:mes, l'efficacit6 tecluiique des Op6ra­
tions nta pas 6t6 evidonte au cours de la p~riodo ecoul6e. 

son
Los 	r6sultats du I'OACV, rui couvrait jusquIL ltarrtt do 

des 	zones soudano-gui­finoncement la ioiti6 des superficies 

n6ennes du pays, ont 6t6 tres m6diocres, apres 10 ann6eos doxis­

tence et, parmi los Op6rations on cultures pluvi os. oeule 
la C.DT neut arnoncer des r6sultats positifs significatifs dans 
los domainos essentiels de l'616vation du niveau technique moyon
 

des producteurs, do lour 6quipoment et do leur aptitude L slor­
ganiser.
 

(1) 	 Voir Annexe IV - 3-b. "Coat et financme-nt des programmes 
de rossources agricoles on cultures pluviales" (Prvisions
 
du Plan 1981-1985). 

(2) 	 Annexe IV - 3-. "Tableau do financemont ot dlexcution 
des Op6rations du Plan 1981-1985. Cultures pluviales". 
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Comme cela 6tait pr6visible, toutes les Op6rations en
cultures pluviales ont connu des difficult6s do financement.
 
Font exception : la CIDT qui bnWficie d'un poste du barrme 
cotonotAont les difficult6s actuelles sont dues a cellos de
 
1tOSRP (of. Chapitre 2) et 10MMI u est depuis ses d6buts 
entierement financ6c sur aide exterieure.
 

Ceci ambne A poser leproblbme du dimensionnement des
 
structures des ODR en fonc ondes bjecifs viss -e-t-e-a 
reMAMb Sfcoomique esp6r4e. On pout sans aucun doute conce­voir des Oprations 6conomiquement rentables en zones soudano­
guin6ennes. Dans ces zones, un auto-financement peut tre 
escomptd dans des d6lais qui doivent 
tre calcules avec r6alisme.
 
Le problhme du recouvrement des frais dtencadrement devient alors 
un problbme d'organisation. Par contre, il est difficile de conce­
voir des Op6rations rentables dans les zones sah6liennes : l'aIO­
lioration do ''environnement, et mme la protection des r6coltes 
ne sent Das mon6tarisables et en tous cas peuvent difficilement

donner lieu i taxation. Dans ces cas, l'Etat no pout envisager
dlentretenir ind~finiment une structure lourde dcms zones.ces 
Les structures mises en place grtce & l'aide ext6riouro devront 
tre trs 16g~res, At les bailleurs de fonds concern6s devront,

tel celui qui finance J.ODIK, prondre des engagements & long
terme sur l'n financoment des coats r6curronts do cos Op6rations.
 

En conclusion de ce Point 3, l'insuffisnnte prior'itQ
accord6e L la fonction de formation et d'animation des ODR,
le mancue do pr6cision dens les modalit6s do r6alisation de 
cette fonction, l'absence de d6finition des articulations entre
ODR et structures des producteurs (traditionnelles ou modernes)
sont, autant quo los problemes de gestion, A l'origine de la 
faible efficacito dos ODR. 

Pour l'avenir, il n'existo pas do solution tranch6e & 
ce problbme complexo, et c'ost d6ja une d6cision sage et impor­
tante que d'ontreprondre une 6tude approfondio do la question
(1 6valuation g~n'4rale des ODR va ttro entrepriso incessamment
 
sur financoment Banque Mondiale).
 

Queloues axes do recherche peuvent copendant Otre indiqu6s,
en attendant des conclusions miewu 6tudi6es :
 

- Si la priorit6 est r6ellement donn6o au "d6voloppement 
par le bas" comme l'indique dbs ses premiires pages

le Plan quinquennal 1981-1985, cette priorit6 doit
 
apparattre explicitement dans les m6thodes et programmes
de vulgarisation des ODR dont les programmes "formation' 
devraient 3tre s6riocusement 6tudi6s par l'autorit6 de 
tutelle. 

- Les autres objectifs des ODR dovraiont Wtre red6finis 
selcn la sp6cificit6 do chaque zone 6colcgiyqe. 
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- Les structures et dimensic.is des ODR devraient Otre 
aussi modul6es selon les zones. 

- Les diff6rentsr objectifs d6coulvnt de llaspect int6gr6
 
dos Op6rationr aevraient btre hi6rarchis~s de manibre
 
A 6viter la di.:ersion. Tout ne pout btre fait en mtme
 
temps. II faut commencer par ce qui est susceptible
 
de1itratner le :este.
 

- Le financement k:es coats r6currents des Op6rations
 
(rentables ou pas) doit Ctre 6tudi6 aveo soin avec
 
les bailleurs de fonds & un horizon plus 6loign6 que
 
celui habituellement retenu.
 

- Le suivi et le contrOle des ODR (par le gouvernement
 
et les bailleurs de fonds) doivent 5tre A la fois
 
intensifi6s et assouplis.
 

http:dimensic.is
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4. CONCLUSION GENERALE DU CHAPITRE 4
 

Si llon estime 'ue le but d'une politique agricole est
 
do tirer le meilleur parti des ressourcos naturelles nationales
 
on vue des objectifs strat6giques, le cadre 6conomique inter­
national 6talt consid~r6 comme une contrainte, il faut reconnaltro
 
quo la politique agricole du Mali n'a pas 6ten mesure de rcmplir
llint6gralit6 de sa mission depuis 1974 . La productivit6 agricole 
ost en stagnation dans la plupart des zores, los productions
vivribres ntont pas requ l'impulsion qui leur aurait permis do
 
prendre le relais de certaines cultures de rente, aucun progrbs
 
marquont n'a 6t6 onregistr6 en matibre do protection de l'envi­
ronnement et, a l'exception dfune zone, los producteurs ruraux 
sent toujours aussi inorganis6s. Los raisons de cette relative 
inefficacit6 do la politique agricole doivent ttre rccherch6es 
Princinalement a trois niveau:x : au niveau do la planification, 
a colui do la politique 6conomique, et a celui dcs structures 
de d6veloppemont. 

1) La rDlanification a man u6 de r6alismo dans 1. aD~r6ciation 
dos de.as ns -- surtout lenlas hier'rcise-los diffdrents 

Slil no pcut ttre question do remettre en cause la
 
strat6gie do d6velopnencnt A lontermo solon laquelle thydro ­

agriculture doit rester le p.=-6r =u -velopoenent agricolo du 
Mali, le rythme de r6alis-tion doit tenir cornipte don contraintes 
identifi~es au cours du dernior Plan, dent la principale est 
d'ordre socio-6conomique : ello stidontifie au rytriie sclon 
lequcl ls structures de gestion, d t encadrement et los soci6t6s 
rurales concernoes Peuvent passer dtun systbme traditionnel de 
cultures irrigu6os a un systeme intensif. Personne n a encore 
mis en evidence los 6tapos do cc passage, ni d6crit les syst~mes
transitoires. Cette difficult6 a 4t6 gravement sous-estim6o et 
cest cetto t lcho qutil faut s'attcler en priorit6. 

Ce ntest qu'aprs avoir avanc6 dans cc domaine qufun
rytlme do r6alisation pourra ttre indiauA. Dans cos conditions, 
il est difficile do dire ott .'on en sera on lan 2 000. Proba­
blement pas au-delh de 100 000 ha e.ploit6s intensivement en
 
irrigation totale, mtmo si les objectifs do la stratdgic alimen­
tairo (doubler la production do riz on 10-15 ans) demanderaient
 
un rythme do r6alisation suporieur.
 

Si cette importante nuance dans le d6lais apport6s au;
pr6visions no modifie en rien la strat~gie do d6voloppment .
 
long terme, elle a par centre d'importantes incidences sur les
 
modalit~s do r6alisation des objectifs d'autosuffisance alimen­
tairo, s- t 1'..b.s et , bles pour le Mali clans un avenir pr6­
visible. 
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Si on offet on chiffre . 10/15 ans cnviron lhorizon du
 
pr6visible, on voit que d'ici la la priorit6 so dessine claire­
mont ontre :
 

- d'uno part, los cultures vivribres irrigu6os, g6n6ra­

trices d'une "s6curisation" accrue, mais qui sont trbs
 

coOteusos a l'investisscment (1), ou le passage A
 
lintensification est mal d6fini, la rentabilite incer­

les r6sultats on matiere dlaugmentttion de
taine et ohi 
limit6s di ar~nagementproduction sont par le rythmo 

- d'autre part, los cultures pluviales dent los r6coltes 
80 . nais qui sont beaucoup moins
ne sent gar.-nties qu'i 


cotteuscs a l'investissement, o£i lo passae.L 1,inton­

sification ost beaucoup miour d6fini ot dejia applique
 
on vraie grandeur la rontabilit6 nrouvle ot ou les 
resultats on mr.ti&re de production-ont pour seules 
limites le nombre diexploitats pouvant, grtco a 
l'6cuinoment et i la vulgarisation, acc6dor i'dos
 

d6jLi fait lours preuves.teclnuiques culturales ayant 

En conclusion, los objectifs, coh6ronts avec la strat6gie
 
long terme, avoc les objoctifs alimncntaires h moyan terme, et
 

avec los contraintes actuolles pourralont ttre :
 

- Pour los cultures Dluvialos : d6veloppomelnt mo:.imum 
"[ u'is-'rls nor;c -. -'Ti-nto'nsFfic,tion est possible. Prio­
rit6 dans l'allocntion des ressources disponibles pour 
le financoment do la politigue dos prix, du cr6dit do 
la recherche, des approvisionnoments, 61aboration et
 
mise on cuvre d'une politique de promotion de la
 
consommation dos c6reales traditionnollos on milieu
 
trbain, ot d'une politique do stockage qui assurora
 
uno s6curit6 dos approvisionnoments identiuc h cel,.e
 
qui serait obtonue gr'.ce a ltirrigntiol.
 

- Pour 1s cultures irri--6es : priorit6 a In r6habilita-
M 0 -3rm-res-zistants, a la mise au point dos 

gostion des p6rimetros, avoc participation
systemos do 
des productours, a i'6tudo ot it)1-o.orimentation de 
systmes culturaux de transition entre le systbmo de 
cultures actuel et los syst~mes intonsifs. Recherche 
d'un abaissemont dos cofts par In participation des 
int6ross6s h la r6alisation ot "Lla maintenance. 
Recherche d'unc solution avec los baillours do fends 
au probleme des cofts r6currcnts dos projets d1irriga­
tion.
 

Ainsi, avoc le recul du toups, ler nriorit6s stimposent
 
dtolles-~mos. Lo d6voloppement des cultur-.s pluvi.nes dans
 
los trois zones 6cologiques du Mali oci lintonsification est
 
non soulemont possible (Sud, Hanute-Vall6o, Centre-Qoest) mais
 

(1) Cf. Anneo:o 1.5 "Coat gconomiquo do l'option irrigu o". 
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indispensable Pst la p)rezibre condition de r4aliiation der objec­
tifs alimontaires A moyen terme, mais il est aussi la condition
 
du d6veloppement des zone3 sah~liernes. Le developpoment de
 
l'hydroagriculture doit ttre poursLivi avec m6thode, et sans

pr6cipitation dans le soucA de coller aux besoins et auw rythmes
do changement des utilisateurs. Cos remarquos sont applicables 
au domaine de la rechercha : peut-ttre faut-il hi6rarchiser les

objectifs at concentrer los moyens qui, bien que faibles, sont 
cependant loin d'ttre n6gligeablej surtout sur le plan hu.ain)

sur ces objectifs, A d6finir de concert avec leos vulgarisateurs

et les dconomistes.
 

2) La politique 6conomiue, contrairement a ses intentions,
a d~fav Ddoct s rauxau-profi-t dutres couches 
sociales.
 

La politique do subventions & la consommation des c6r6ales
 
a provoqu6 l'asphy-ie financibre des trois organismes qui

devaient btre les outils de cette politique : l'0PAM, 110SRP
 
et la SCAER, qui sont devenus totalement imouissants de cc fait.
 
Tout l'appareil de production a subi les cons6quences de cette
 
carence. La remise on 6tat et la r6organisation de ces structures

(notamment la r~organisation du cr6dit agricole avec le d6marrage
dc la BNDA, la restructuration du march cr6aliar, la r6orga­
nisation de ltOPAM et de 2'OSRP) devraient cr6or les conditions 
dt une croissance optimale des cultures pluvialos. 

3) Los ODR[ cr66es trop raidement,-n'ont Das atteint tous
 

leur relevear des structures; ysannes orlanis lesfn'aitflpa 
encore Ats srieusement_b; i" 

L'6tude projet6e avec le concours de la Banque Mondiale

doit permettre au gouvernement de mieux d6finir leur mission
 
et partant, de mieux adapter leurs moyens. L'6tude du financement

des coats '6currents par un atelier national propos6 lors du 
colloque de Ouagadougou dovrait compldter l'6tude de la Banque
Mondiale. Bn fin do compto, de nouveaux outils de d6voloppement
mieux adapt6s, plus fiablcs, assures d'une plus grande conti­
nuit6 et d1 lus rand suivi dovraient rapidement Otre mis 
au point.-"
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PROPOSITIONS DE RO-JTS 

Avertissement
 

Le Nali se trouve en pleine phase do restructuration : 
ODR, revitalisation du

credit, commercialisation, avonir des 
systbme coop6retif, et certains choix fondamontaux restent h
 

fairo. Par ailleurs, la tenue de plusieurs s6minaires 
et r6unions
 

sur la politique P.gricole, avec les responsables des 
ODR, at la
 

I1 serait
strat~gie alimentaire ost envisag6e A court tormo. 

donc pr6matur6 de detailler dos propositions sans attendre 
les
 

conclusions de cos s~minaires. I! reviendra h la phase 
de fina­

lLsation de ce document de travail do d6finir plus pr4cis6ment
 

los Opgrations h programmer.
 



ANNEXE 1.1
 

LES LACUNES STATISTIQUES
 

Donn6es de production d'apr~s la Division des Enguftes (Direction du Plan)
 

et la Direction Nationale de l'Agriculture
 

(unit~s : 1000 t)
 

1970/71 1971/72 1972/73 1973/74 1974/75 1975/76 1976/77 1977/78 

Mil-Sorgho 

Plan 
Agric. 

715 
756 

715 
691 

618 
624 

586 
660 

911 
800 

896 
800 

780 
900 

961 
800 

Fonio 

Plan 
Agric. 

- - 41 
-

37 
-

53 
-

57 
-

44 
-

51 
-

Mas 

Plan 58 72 20 35 51 62 63 115 
Agric. 84 87 44 63 100 70 80 50 

Paddy 

Plan 137 157 116 131 179 190 176 303 
Agric. 168 171 116 130 250 218 237 199 

Arachide 

Plan 
Agric. 

170 
131 

188 
131 

109 
109 

108 
100 

138 
151 

215 
145 

122 
160 

178 
128 

Coton 

Plan 58 74 70 .29 45 37 91 41 
Agric. 57 70 72 55 71 105 133 114 

N.B. La Division des Enquttes dispose d'une base de sondage sur l'ensemble du pays

en dehors de 11Office du Niger. Elle reconnait par ailleurs le caract~re peu

Liable de ses 6valuations pour le coton dont l'agriculture connait avec pr6cision
1 importance. En dehors du coton, la Division des Enqu~tes consid~re ses r~sultats
d enqutes comme plus fiables que les estimations provenant de la DNA.
 



ANNEXE 1.3
 

Evolution Superficie - Production Commercialisation des principales cultures
 

(Unit6 = 1 000) 

Campagnes 1970/71 1971/72 1972/73 1973/74 1974/75 1975/76 1976/77 1977/78 1978/79 1979/80 1980/81 

Cultures 

Mil - Sorgho 

Superficie (ha) 
Production T) 
Commercialisation 

1 400 
756 
12 

1 433 
691 
30 

1 135 
6Z4 

9 

1 378 
660 
10 

1 330 
800 
48 

1 300 
800 
48 

1 384 
900 
70 

1 318 
800 
27 

1 372 
1 000 

46 

1 431 
943 
26 

1 403 
654 
13 

Mas 

Superficie 
Production 
Commercialisation 

108 
84 
1 

112 
87 
2 

80 
44 
1 

71 
63 

-

90 
100 

1 

89 
70 
-... 

102 
80 

100 
50 

105 
55 

112 
64 

47 
73 

1 

Riz Paddy 

Superficie 
Production 
Commercialisation 

172 
168 
40 

181 
171 
52 

127 
116 
47 

142 
(130) 
59 

190 
(250) 
84 

188 
218 
100 

170 
237 
107 

128 
199 
66 

197 
251 
63 

170 
165 
60 

175 
165 
58 

Coton 

Superficie 
Production 
Commercialisation 

72 
57 
52 

82 
70 
68 

88 
72 
66 

73 
55 
51 

80 
71 
61 

91 
105 
105 

122 
133 
118 

103 
114 
113 

119 
133 
128 

123 
151 
150 

111 
110 
108 

Arachide 

Superficie 
Production 
Commercialisation 

215 
131 
74 

215 
131 
60 

158 
109 
50 

153 
100 
44 

232 
151 
70 

207 
145 
93 

185 
160 
80 

195 
128 
42 

155 
126 
37 

172 
116 
36 

128 
92 
27 

Source : Min. Agri. 
DNA. 
Rapport annuel 1980/1981. 
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Coat 6conomigue de lloption irrigu6e des cultures c~r6alibres 

Si lon se r6fbre h la pdriode 1970-1973/74 d'une part

et & la p6riode 197/i-1978/79 d'autre part, on peut 6valuer les 
tonnages obtenus en mil-sorgho-mals (culture pluviale) et en
paddy (culture irrigu6e) en moyenne annuelle. 

(tonnes) 

Ibre p~riode 2bme p6riode diffe'rentiel
 
annuel 

Mil-Sorgho-Mals 752 000 931 000 + 179 000 
Paddy 146 000 231 000 + 85 000 

Equivalents caloriques disponibles (en diffefrentiel) 
(3 270 cal/kg net) 

Mil-Sorgho-Mats 179 000 - 10 % (pertes) = 161 100 t. 
x 3 270
 
= 526,8 Millions K. cal./an 

Riz 85 000 - 10 =76 50 t. 
x 0,65 49 725 

x 3 270 
= 162,6 le. K. cal./an 

Les cprations en pluvial ont donc pernis un suppl6ment 
moyen annuel do 526,8 M.K. cal. entre 1974 ct 1978 contre un 
suppl6ment de 162,6 u.K. cal. pour la riziculture (rapport de 
production = 5 = 3,24 en faveur du pluvial).
 

Drins le mtme laps de temps, les investissements rdalisds
 
dans le cadre des op6rations en pluvial et en irrigu6 ont Rt 
estim6s A 33 267 millions FM pour le pluvial et 38 669 millions FM 
pour llirrigu6. Dans les deux cas, il faut soustraire de ces 
montants des sommes qui soit n'int6ressent pas los c6r6ales pour
le pluvial (coton, tabac, arachide), soit concernent le mara±­
chage et la canne a sucre pour ltirrigu6.
 

Pour lo faire, nous ventilons les cc-ts dos projets au
 
prorata des tonnages encadr6s dans les diff6rontes cultures,

valoris6s aux prix officiels au producteur. Tous calculs faits,
 
on arrive aux ordres de grandeur suivants sur la pdriode

1974-1978 : 
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Investissenients r6alis6s :
 

C6r6ales en sec encadr~es : 12,35 Mds.FI:. r 

C6rgales en irrigu6 encadr4es : 25,75 Mds.FII.) b 

Ainsi. -onPeut dire ue sur la pn6riode. l 'Etat a accc-ot6 
do payer pb fois -Ceecp calorihr 1a0e, 

t

suppi6mentaire obtenue en systbme irrigu6 ar ranporL uJt 
p i.a th el surcot est certainement irra-cionne -sil.on 
con6s5H re la faiblesse du gain do "s6curit6" en tout 6tat do 
cause obtenu (le riz ne repr6sentant gu re que 15 " - 20 .5des 
calories totales produites). C.st encore plus 6tonnant si l'on 

considbre quo l'argument le plus souvent avance contre l'inten­
sification de la culture pluviale repose sur le coat excesoif 

des intrants quIolle implique et lim.ossibilit6 do les subven­

tio n r. Ltaide e::t6rieure, par sa 7tb-rolee dacea orie-Eer 
760- 4rence son action sur les ain6nagerients hydro-agricoles, 
est1m~s Dlus effioaces et dfun contr~le plus ais6 que les Ope­

rations de culture pluviale disskmin6es sur un grand nombro 

de petits producteurs, a pes6 sans doute lourde-ent dars cette 
option. 
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AMME"E IV - 1 

La n~cessaire intensification des cultures pluviales
 

L'argumentation est fond6e sur l- situation du
 
complexe "sol-inluviom6trie" 6tablie oar la FAO (I). L'6tude
 
distingue quatre zones en fonction du niveau, probabilis6 &
 
90 %, des pr6cipitations.
 

Zone A : de la limite nord des cultures, & l'isohybte 350 mm
 
(P.90)
 

Zone B : (P 90) 350 mm - (P 90) 600 mm
 

Zone C : (P 90) 600 mm - (P 90) 800 mm
 

Zone D : (P 90) 800 mm et plus
 

Dans chaoune de ces zones on dispose des surfaces sui­
;antes (en 100 ha) :
 

S. S. npte ht dont S. S. nette
Zone S. 

totale apue h l'agri. en marginale apte & l'agri.
 

1fegri. sec (sols (sols h en sec
 
non irri- prot6ger)
 
gables
 

A 89,93 2,64 0,72 0,25 0,47
 

B 12,23 4,18 2,39 0,52 1,87
 

C 6,34 1,94 1,82 0,83 0,99
 

D 15,50 5,44 5,23 1,24 3,99
 

Total 124 14,2 10,16 2,84 7,32
 

100 11,5 8,0 2,3 5,7
 

L14tude distingue par ailleurs quatre niveaux techniques 
(niveau 1 : traditionnel ; niveau 2-3 : 50 % de culture 
manuelle am6lior4e - semences d6sinfect6es s6lectionn6es,
 
engrais, pesticides et 50 /Ode culture attel6e aux fagons
 
culturales adapt6es - ; niveau 4 : intensif) et 6value pour
 
chaque niveau et chaque zone le ratio jachere/cultures n4ces­
saire pour permettre la r6g6n6ration correcte des sols.
 

(1) Etude prospective nour le d6velopnement agricole de la zone
 
sah6lienne 1975-1990 - FA - 197'6.
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soit lo tableau
 

Nombre d'ha de achbres n6cessaires et nombre d'ha
 
ctThivables mimiIi - arn-veau eci1The eu ar
 

Niveau I Niveawc 2-3 Niveau 4
S. s. " . S.Zone dispo- jach~res culti- jach~res culti.- ch.res cJ.t±­

nible n6cos- v, n6cos, v.e nrces. v-0 
mar.. saires max. M:_ 

A 720 600 120 509 1I_1 540 1ISO 

D 2590 1992 39, 175A. .45. 95G 

C 1820 1D55 455 1158 6,'_2 !10 910 

D 52D0 418a:. 1046 3.2 1 W2 p1 5 D076 

Total 10160 Pl4.1 2019 6, ," .2. 5053 122 

Ainsi au nivecu I i no .udr.:.K .- d'"'.zsor 2s,.019.000 ha 
do culture nluvia..e C.7ns .'cnsomblo Cu -ivy- nour r,"sccter le 
dJ.61ai. Je r;g.znl6ration dos sol.s. Drns .,r zcnes - E..us d!o 600 mm 
(C ot D) ce total no devr.it 'a"s..oc&er 1501000 h,'.. 

Avec des techniues nlus 4voluv'ar (,nive-tu: 2-3) 1.: .corm'atibla av,.c la co1)'.n ecoolt. . . : . ), 

J,_easele at 21.ol-' les ':one, C et . 

'Co nivoeu techn..cuc ":semi-intonsi ect loin d'ttr.o la 
r~gle g4n6rale liheure actuelle en dehors des cultures coton­
arachide. On ,'-out donc estimer que la situation moyenne gAn6­
rale est interm6diaire des deu-: niveau:-pr6c~donts, ce qui

donnerait des sur:aces totales cultiv4es maximales dionviron
 

Zone A , 125.000 ha (moyenne entre 120.000 et 131.000 ha) 
" B " 515.000 ha ( " " 398.000 et 637.000 ha) 
" C " 560.000 ha ( " " 455.000 et 662.000 ha) 
" D " 1.475.000 ha ( " " 1.046.000 et 1.902.000 ha 

Total " 2.675.000 ha
 

dont 2.035.000 ha pour les zones C et D.
 

Previous Page Blank 
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Or, selon les ob~octifs du Plan 1951-1985, les niveau:.
 

de production devront 6tro, en 19C5, les suivants
 

Mil-sorgho-mals t 1.30n.000 t
 

Paddy 350.000 t
 

Coton 160.000 t
 

Arachide 105000 t
 

Abstraction faite du paddy dent une toute netite part
 
interosse la cultUre en sec et moyennant dos hjpothbses do
 
rendoment raisonnbles do :
 

800 kg/ha pour le il-sorgho-mals,
 

1.200 kg/ha pour lo coton,
 

S00 kg/ha nour larachide,
 

la surface n6cessaire -our ces seules s',6culations avo'Linera
 
2.000.000 ha, chiffre que l'on :eut norter "L2.200.000 ha pour
 

tenir compte des cultures diverses (tubercules, haricots, ni6b6,
 fonio, ctc)
 

Comme il est doutuxt cue los surfaces maximales th~ori­
ue:ment cultivables dans les zones sententrionalos ,7Ero*I-*.,
 
*.vement satur6es, on doit concluro que la maJeure narttie des
 

2.200.000 ha exig6s devra Otre 13ratiquement trouv6e dans los
 
zones C et D.
 

C'est dire oue, selon toutes vraisemblances los
 
normes - os es sols admises v~r la FAO ne seront )s res­

-eI'VIies e-snd-(oen MUERFFF veuEcontnuTo-r= 
. s, daccompagner ctte ,:-n.c, ue
 

Meifcation technf2 uerkide.
 

Les deux strat6gies ne sont oas substituables dbs lors
 
cue lto.e
se fixe des contraintes Fcologlques strlctes.
 

Le oroblhme va donc se noser au Mali & tr~s court
 
terme.
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ANNEXE IV. 2.2 

Lmlantat ion.gdograhimo do lot Reoherche Apn-omirmo sm mall 

kauuranieG
 

~ Hante-7o1ta 

I / 10.O00.0O 

M~e d'Ivoire 

Statindo Recherche Aononicme ......... e*...... e...
 

(1) SWTUM Ciraec-Oldeginem--Tecri4.que OulturaIOB 
(2) XOGOUTI Riz,autres CUr'dale crt Coton Lriguhs 
(3) DME Mdrrigu6 
(4) ITTM Coton et Fibres juxti&res 

(5) EhAtWO Fraita ert Maraichage 
(6) TMMUtALA Reoherches sur lea 4)rtemen do Prod~tion 

(7) I4OPTI Projet Assooii ADTPAO - Riziculture flottauto 
(8) SAm Projet Assooi6 OMTV- Cdx4alen at ldg~iz~euseu 

Annexes, Sous-.eta ions at Points d'Appui do Is, Hecherche ...... 

L 

http:10.O00.0O
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ANNEM ,V - 2.4 

Lenroblme des niveaU: de orix relatifs 
entre mat6riels
 

du'an'T ia derni~re d5cenne•
ou intranS o-


Dans le tableau que !'on pr6sente, quelques 
indicateurs
 

de prix relatifs concernent les rapports
 

- charrue/kg do produit (soit le nombre de kg h produie'e
 

nour obtenir la valeur d'une charrue, 
aux prix offi­

ciels de commercalisation)
 

.
 - multiculteur/kg de produit 

- semoir/kg de 'produit 

- kg do super-simnle/kg do produit 

- Ig dturee/kg do produit 

- kg d'engrais comple::e coton/kg de coton.
 

Llinterpr6tation des donn~es pose problhmo 
du fait
 

du caract~re incom.let des informations 
',ortant on particulier
 

de prix pratiqu6es dens les circuits comnar.­sur les ,volutions 
de l'ecces tr.s in6gal des divers producteurs,
ciaux aralbles ;.
 

selon Thur zone, aux mat6riels et intrants, etc. A travers 
ics
 

chiffres fournis il apparaft n6annoilns
 

De 1970 : Une Thase do st'.ilit
6 des -rix des
 

mat4rielsreiat-vement 
a-a
 
reduit fortement
tc coton. Par-c.tre, le colat du materiel se 


refavement au produit mil-sorgho qui a b4n6fici6 
en 1973/1974
 

32 PM.-/kg). Cette hausse
d'une hausse imnortante (de 20 FM/kg L 

6tait elle-m~me-cons~cutive h la s6cheresse de 1972/1.93.
 

L'avantage relatif que connait alors le mil-sorgho 
se
 

retrouve 6galement vis h vis des engrais. On voit en 
effet
 

.,ue le coft do Ilengrais r6gresse nettement de 1970 1974 par
 
et sorgho et, qu't linverse, il s'061vo
ranport au prix du mil 


pour l'ensemble des autres produits.
 

Durant cette p6riode, on fait 1973/1974, le mil-sorg7.. 
en e:t 

a donc fait l'objet d'un traitement de faveur et il 


r4sult6 une certaine nrogrossion - mais avec le d6calage clas­

en 19761977 dans les surfaces, les productioni
sique - jusqu t


et les cuantit~s c6d6es sur le march6 (voir les tableaux darni
 

1'Annexe 1-3).
 

http:1972/1.93
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De 1974 - 1973 : Pour tous les produits, sans exception,
on observe une fore-l16vation du coat rolatif des charrues,

des multicultcurs et semoirs. En revanche le pri:c dos engrais

devient en g i±6ral plus attractif, saul vis Aivis du mil-sorgho

dont les pri:: releves dbs 1973/1974, ont 6volu4 Dar la suite
 
plus lentement que celui des autres produilts. II-en va de 'name

de l1'engrais comple:ce coton dont le priX st161ve relativenent
 
au coton.
 

De 1978 - 19C1 : Cette troisime ph'se pi'end la cont,-e­
nied de la recedente avec une baisse sesible du coat relatif
Tde la nlupart des matrriels et I-nran s.n--seule excetion 
a trait au coton o uivo'oirogressrTo rix des engrais.
La nrogression du prix d'achat du coton s'ost on effet ralentie 
depuis 1976/1977, avec trie hausse lim±t6e a environ 5 ,/an. 

De 1981 1 1982 : Enormn bond du coft des intrants,

sensibT-=1Tard de t ,--s-ot ou -e. ut le 
sou.igner - par rapport aux vivriers, les *_ri.relati.s restont 
tout de mOme -olus favorables cue C.ans les annles 1970/1597/4. En
revanche, le prix d'a.crmisition des matriels n'augmente pas. 

En rosumnv, sur douze ans d'observation, on 'eut noter 
surtout la fr cuonc3 des '-erturbations enregisrees dans la 
structure des pr'±r relatii s. 
De paroils cycles d'6volution
 
n'invitent cortainemcnt 1*as un-effort constant et rtgulier
de productivit6 do la nart des agricilters. On notera aussi 
la fr6quence des 'volutions an :csea1---. entre .es intrants
d'tun c~t6, le maat6riel cte l'auti'e, ce qui constitne autreun 
frein au;x efforts de p-roductvXitu. 

Enfin, si l'on consid~re la strtcture de prix relatifs 
entre los produits ewx.-mtmes, on neut d~comnoser la pe'riode
1970/1982 en quatre )hpises d' vo ution -

I. Do I70 L 1973 - Stablisation de la structure des 
,rxe'-e Ts vi-r-h du-± cO , les cultures 
Z.-o el,-eut-6 

Cette stabilite donsemble (que l'on rotrouve comme on 
lta vu pour le rapport mat6riel-produits) n'a sans douto pas
entrain6 un dynamisme accru des nroductions, comme en temoignent
les niveaux C.e tonnages atteints, plus faibles en 1973 qu'en
1970 (exception faite du coton) mais semble du moins avoir

facilit6 l'6quipement des exploitants ainsi quo le montro
 
le tableau suivant :
 

Previous Page Blank
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Mises en place du mat6riel de culture attel6e (source CEFMT)
 

De 1960 & 1969 De 1969/70A 1972VU7 

937 	 1 825
Houes : 


2 096 10 590 

8 610 10 229 
Multiculteurs : 

Charrues : 

Charrettes 2 930 C 215 

Pulv~risateurs : 8 736 9 907 

23 309 40 	766
Total 


En deux fois moins de temps, prbs de deux lois plus de
 
materiel est plac4.
 

2. De 1973 h 1974/75 

En moyenne (pond6r6e par les quantit~s commercialis6es)
 
le rapport prix devient plus favorable aux cultures vivribres,
 
malgr6 11616vation du prix du coton.
 

3. 	 De 1975 a 1978/79 

Les rix: des cultures dIexporta-Renversement de tendance. 
en moyenne plus vite que 	 ceux des vivriers.tion progressent 

4. De 1979 h _1981/82
 

Nouveau mouvement de bascule au profit des vivriers.
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OFFlCK DE STATILISITION XTDE n A.TIW ANNEXE IV - 2.4 (a)


DES fRIX
 

&V=Lu1m1 DMS FRI AD 1nUCTEUR 

1 PRODU1S 1 69/70 1 70/71 1 71/72 1 72/73 1 73/74 1 74/75 1 75/76 1 76/77 1 77/78 1 78/79 1 79/o0 80/81 1 
! I 1 ! 1 !

I! I 13 3 I 1 I 

MLI - Sorgbo 18 18 18 120 2(0 32 32 32 36 11 Hals 1 18 18 0 .50 70 35118 IS 
 20 i 20 I 32 I 32 1 32 1 36 1 40 1 .50 1 70 1 90 ! 

! Arachide1 30 30 30 30 1 30t 14 40 14 5!0181 0 9305 !0030 f50 1:60 80~ 80 90 
 I 
1 p Coton - I - I 48,501 48,951 48,7251 73,751 74 I 74 1 86 1 90 i 110 I 110 1 130 1 

e.Dah I I 
 1 I I1 1 
!91,45 91,45 116 ! 117.20 183 1 183 1183 11 

I Tabac'Paraguay ­ - - 1 - 250 I 250 1 251,5 1-251,5 1 260. 1 260 1 291,478 349,3701 
TabarBK. - .. . . I -" - - -1 - - 8 

1 Riz Paddy 125 125 125
I 125 1 25 140 140 140 1 45 150 160 175 1 100 1
I l I I 
I I1 I 1I.I! 
I 1 I 11II!
 

oPrix moyen pondfri pour Coton. Dab at Tabac Paraguay
 

amako, Lo 14 / 09 / 1981 



ANNEXE IV - 2.4 (b)
 

Evolution des prix des Matdriels Agricoles (FM)
 

Matdriels 
agricoles 

-C 

1970/71 1971/72 1972/73 1973/74 

AMPAGNES 

1974/75 

AGRI COLES 

1975/76 1976/77 1977/78 

_­

1978/79 1979/80 1980/81 1981/82 

ulticulteur 30 000 30 000 30 000 30 000 30 500 40 500 80 000 83 000 88 795 88 795 88 795 88 795 

Charrue TM 23 600 23 600 23 600 23 600 23 600 31 860 45 650 47 330 52 870 52 870 52 870 52 870 

Semoir 18 500 18 500 18 500 18 500 18 500 24 975 55 500 55 500 58 010 58 010 58 010 58 010 

Pulvrisa­
teur T 15 16 500 16 500 16 500 16 500 16 500 22 275 27 150 28 180 32 400 36 035 36 035 36 035 

ro 

Train de 
roues 
1 000 kg 32 800 32 800 32 800 32 800 32 800 44 280 60 900 60 900 71 060 71 060 71 060 71 060 



ANNEXE IV ­ 2.4 (c) 

Evolution des prix des engrais 

(FM/KG) 

CAMPAGNES AGR I C 0LE S 

1970/71 1971/72 1972/73 1973/74 1974/75 1975/76 1976/77 1977/78 1978/79 1979/80 1980/81 1981/82 

Complexe Coto 53 53 53 53 55 75 110 110 125 135 145 210 

Super Simple 49 54 54 54 54 55 60 60 65 75 75 150 

Urde 60 60 63 63 63 85 92 92 110 120 130 205 

Phosphate 

d'ammoniaque 40 40 40 40 40 55 95 95 130 140 140 225 

Sulfate
dtammoniaque 85 85 85 85 55 55 82 82 90 90 90 
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ANNEXE IV-2.4(d)
 

Evolution des termes d'6change
 
entre certains dquipements et intrants
 

et les prodults commercialis~s au prix officiel
 

Charrue/ 
kg 

Multiculteur Semoir kg 
super-
simple/ 
kg 

kg 
ur6e/ 
kg 

kg 
complexe 
coton/ 

kg coton 

Mil-Sorgho 

1970/71 
1973/74 
1977/78
1980/81 
1981/82 

1 311 
738 

1 314 
756 
622 

1 667 
938 

2 305 
1 269 
1 045 

1 028 
578 

1 542 
829 
682 

2,7 
1,69 
1,67 
1,14 
1,76 

3,3 
1,97 
2,56 
1,86 
2,41 

Mas 

1970/71 
1973/74 
1977/78
1980/81 
1981/82 

1 180 
1 180 
1 314 

756 
587 

1 500 
1 500 
2 305 
1 269 

987 

925 
925 

1 542 
829 
645 

2,45 
2,7 
1,67 
1,14 
1,67 

3 
3,15 
2,56 
1,86 
2,28 

Paddy 

1970/71 
1973/74 
1977/78
1980/81 
1981/82 

944 
944 

1 052 
705 
529 

1 200 
1 200 
1 844 
1 184 
888 

740 
740 

1 233 
773 
580 

1,96 
2,16 
1,33 
1 
1,50 

2,4 
2,152 
2,04 
1,73 
2,05 

Arachide 

1970/71 
1973/74 
1977/78
1980/81 
1981/82 

787 
787 
947 
661 
587 

1 000 
1 000 
1 660 
1 110 

987 

617 
617 

1 110 
725 
645 

1,63 
1,8 
1,2 
0,94 
1,67 

2 
2,10 
1,84 
1,63 
2,28 

Coton 

1970/71 
1973/74 
1977/78
1980/81 
1981/82 

472 
472 
526 
481 
407 

600 
600 
922 
807 
683 

370 
370 
617 
527 
446 

0,98 
1,08 
0,67 
0,68 
1,15 

1,2 
1,26 
1,02 
1,18 
1,58 

1,06 
1,06 
1,22 
1,32 
1,62 
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ANNEXE IV - 3. a
 

Tableau de financement et d'ex6cution des Op~ration:- du Plan 1981-85
 
(cultures pluviales)
 

Total Financement acquis Financement
 
Plan 
 au 31.12.80 a rechercher
 

Op6rations Int6rieur Ext6rieur :nt6rieur Ext~rieur
 

Mali-Sud 23 000 1 500 3 000(divers) 8 500 10 000
 

Haute-Vall6e 7 000 - 1 750(USAID) 700 4 550 

ODIPAC 10 000 ­500 5 500 4 000
 

Zone hors
 
ODIPAC 4 000 - ­ 4 000 

Zone Lacustre 12 000 ­- 1 200 10 800
 

Mil Kaarta 9 000 - 9 O00(Can.) - -


Riz-Sorgho-Gao 7 000 
 - 250(USAID) 500 6 250
 

Mil Mopti 5 000 - 2 200(USAID) 1 000 1 800
 

Sous Total 77 000 2 000 16 200 
 21 400 37 400 

Op. "irrigu6" 118 000 1 300 27 750 16 300 72 850
 

Total 
 195 000 3 300 43 750 37 700 110 250
 

Pour les cultures pluviales, le financement acquis repr~sentait au debut
du Plan Quinqueuinal 23.6 % des coqts prevus, dont 30,2 % pour les projets
d6pendant du financement exterieur et 8,5 % pour les projets sur finance­
ment national.
 

http:31.12.80
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ANNEXE IV - 3. b
 

Coaft et financement des programmes de ressources 
agricoles
 

en cultures pluviales
 

(Pr6visions Plan 1981-85) (Millions FM)
 

Financement
Coat Charges Total 

Int6rieur Ext6rieur
 

Op6rations Investisse- r6currentes 

ment
 

23 000 10 000 
 13 000
10 000 13 000
Mali-Sud 


6 300
7 000 700 
e 3 500 3 500
Haute-Vall6


6 000 4 000

1 500 8 500 10 000


ODIPAC 


Zone hors ­3 200 4 000 4 000
800
ODIPAC 


12 000 1 200 10 800
8 000 4 000 


9 000
 

Zone Lacustre 


9 000 ­5 500 3 500
Mil Kaarta 


4 000
5 000 1 000

Mil Mopti 2 050 2 950 


6 500
7 000 500
4 500 2 500
Riz-Sorgho-Gao 


53 600
77 000 23 400 

Sous Total 35 850 41 150 


118 100 17 600 100 400

94 750 23 250
Op. ,,irrigu6" 

130 600 64 400 195 000 41 000 154 000 
Total 


note que les charges r6currentes, pr6vues sur 
cinq ans, d6passent


On 
53 % du coOt total des projets portant 

L titre principal sur les
 

cultures pluviales.
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Liste des personnes contactdes
 
dans le cadre de la mission
 

MM. Sanghata Mabayo Directeur national de l'Agriculture
 

Lassana Soumare Conseiller technique, Ministbre
 
de l'Agriculture
 

Oumar Tall Conseiller technique, Ministbre de
 

l'Agriculture
 

Mamadou Fatogoma Traore Directeur G~n6ral, I.E.R.
 

Adama Coulibaly 


Sory Kamissoko 


Souleymane Traore 


Arouna Sissoko 


Bibi Diawara 


Morifing :rone 


Durand 


Issaka Dembele 


Diallo Birama 


Souma~la Traore 


Moussa Camara 


Coutant 


Morice 


Zoegger 


Furst 


D. McLean (Miss) 


Bonacci 


Directeur G6n6ral adjoint, Chef
 
de la D.E.T.I.E.R.
 

Direction du Plan, Chef de la
 
Division Planification
 

Direction de la Statistique, Chef
 
de la Division Comptabilit6

Ilationale 

Directbion de la Statistique, Chef
 
de le Division des Rnquttes
 

Direction de la Statistique, BCR
 

Directeur G6n6ral, OPAM
 

Conseiller technique, OPAI1
 

Directeur Gdn~ral, OSRP
 

OSRP
 

Directeur Gn6ral adjoint, SCAER
 

Chef de la Division des Etudes,
 
Direction Nationale de la Cooperation
 

Directeur G6n(ral, BVDA
 

CCCE
 

Adjoint au Cbef de la M.A.C.
 

Repr~sentant Banque Mondiale au
 
Mali
 

USAID
 

FED, D61gu4 de la Commission des
 
Communaut6s Euroupennea
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MM. Noel Conseiller, FED 

Bailly Conseiller, FED 

Zana Sanogo Chef de la Division Recherche 
agronomique, I.E.R. 

Dolo Chef de la Section Pddologie, I.E.R. 

Gigou Conseiller, Section Agro-p~dologie, 
I.E.R. 

Guindo Directeur Adjoint, Formation 
agricole, I.E.R. 

Boubacar Sy Directeur G6n6ral, CMDT 

Mamadou Ba 

Grimal 

Vincent Dembele 

Chef Service Vulgarisation, CMDT 

Chef 7ervice Formation, CT, at 
Coordonnateur du -roja, i.li-Sud. 
Directeur G6n6ral, ODIPAC 

Moussa Kant6 Directeur Gn5ral, O.H.V. 

Tidiani Diarra Directeur adjoint, Directeur 
technique de la Vulgarisation, 
O.H.V. 

Tenenko Diabat6 Directeur g6n4ral adjoint, OMM 

Sine Konat6 Chef de la Division Etudes Econo­
miques et Statistiques, 0DM 

Le Gal Charg6 d'Etudes, Cellule Evaluation, 
I.E.R. 

Vakin Exnert financier et logistique, 
St6 Louis Berger (projet OHV) 

Hebert Cl. Service Administration-Finances, 
ODI (St6 Sorbs-Groleau) 



- 139 -

E16ments de blbliographie
 
- R~unions do consultation par pays. M6moire du Mali,
 

Nations Unies 1981.
 

- Economic Memorandum on Mali (World Bank), 01.5.1978.
 

- Harch6s Tropicaux, NO sp6cial Mali 1980, NO 1780, 21.12.79.
 

- Etude prospective pour le d6veloppomont agricole de la zone
 
sah4lienne, 1975-1990, FAO 1976.
 

- Lintensification des cultures plnviales dans les pays du
 
Sahel, CILSS/Club du Sahel-OCDE, Bamako, 12-14.05.81. 

- Plan Ouinqunnal 1974-1 978. 

- Rapport provisoire d'ex6cution du Plan Ouinquennal 1974-1978
 
(juin 1979).
 

- Projet de plan quinquennal de d4veloppement 6conomique et
 
social 1981-1985, sepembre 1931.
 

- La politique c6r6ali6rc au Mali : Mission H. do Neel, FAO
 
1978. 

- Dossier de pr6paration dos termos do r6f4rcnce do l'6tude
 
g6n6rale do lt6volution des ODRZ, IMR/IER, aolt 1976.
 

- Document ITO 1, Red ynamisation du mouvoment coopkr& et 
les tons villageois (Djimm6 Diawara), juin 1981. 

- Document NO 2, Evaluation at perspectives des ODR (Oumar Tall),
 
juin 1981.
 

- M.DR..- D.N.A., Rapport annual campagne agricole 1979-1980.

V "1 1 " 1980-1981. 

- Recensement g6n4ral de la population. d4combro 1976. 

- Bilan des actions c4r6alibres entreprises pendant la 
p4riode 1974-1978, I.E.R., Mai 1979.
 

- Dossier do factibilit6, Projet do d6veloonement agricole

dans la zone sud (Mali-Sud), I.E.R., Juin 1974.
 

- Bilan de l'enqu~te agricole 1973-1974, 1978-1979.
 

- Etude de factibilit6, Mali-Sud II (Ministbre de la Coop6ration
 
1981).
 

http:12-14.05.81
http:21.12.79
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